
Instruments et véhicules sous-marins
Petite histoire de l'homme immergé

Un scaphandrier de la marine militaire américaine utilise une torche spé-
cialement construite pour les fonds sous-marins, afin de découper une épave.

(Voir « L'Impartial » du 25 septembre et
du 3 ruvembre)

La chasse?sous-marine et la plongée
ont eu ces dernières années de nom-
breux historiographes, surtout en
France et aux USA. Il nous sera facile
d'en indiquer les étapes. Il va sans dire
aue nous ne pouvons faire état que des
exploits qui, ayant été accomplis, ont
été dits et décrits. « Malheureuseŝ les
aventures qui ne sont pas contées. »
C'est un mot de Jacques Maritain qui
souligne bien l'une des faiblesses de
notre monde matérialiste. Les tradi-
tions orales sont bientôt entièrement
perd ues et nous n'avons de respect que
po ur les monuments écrits, peints,
sculptés ou construits de pierre et de
ter . Les trois grandes reliffions médi-
terranéennes ont maintenant leur cen-
tre ians les villes de Rome, de Jérusa-
lem et de La Mecque . Elles sont nées
dans le désert où il n'y a pas une seule
église, pas une synagogue et où les
tnosquées sont idéalement figurées
dans le sable par une ligne de pierres
blanches. 40.000 prophètes sont sortis
de ce monde sans monuments. 4.000.000
<fe plo ngeurs peut-êtr e, en Méditerra-
née, dans la Mer Rouge, dans l'Océan
Mien , dans les mers de Chine et en
Polynésie travaillent sous les eaux
sans se soucier de fair e enregistrer
leurs exploits.

On salit tout juste que les pêcheurs
« per les descendent à quarante mè-
ters, se pr otègent les tympans par une
application de terre, contre les d i f f é -
rences brusques de pression, et qu'ils
expirent à fond et lentement afin de
Plonger: Ils éliminent ainsi de leurs
Poumons tout le gaz carbonique et
augmentent le temps de l'immersion.
«s p euvent rester de 2 à 5 minutes
S0'M l'eau. Au Japon, on leur fait res-
Ptrer à terre , avant la plongée , de l'oxy-
Jene p ur et ils peuvent se maintenir
environ 15 minutes sur les fonds.

Les étapes de la conquête

des profondeurs.
Au XVIl e siècle, un nommé William

™tpp, s, héros d' une des Vies imaginai-res de Marcel Schwob, repêche l'or ' d'un
«m au large de Haïti. Il n'a pro-
aolement pas  inventé de machine

"aequate , mais tout simplement fait
TPel à des plong eurs indigènes.
1«1. L'astronome Halley, aussi tenté

W le bas que par le haut, vrai pré-urseur de Piccard, invente une cloche
Plong eur qu'on ravitaille en air frais

to 
dBS t(mnelets descendus . avec du

'¦ ¦« y avait un banc dans la clo-e. On s'y asseyait commodément.
^Permettre aux pl ongeurs de se 

dé-ouuier les ja mbes, Halley leur fournit
casque de bois qu'un tuyau reliait

à la grande cloche alimentée en air.
L'idée du scaphandre naissait.

Fulton (1765-1815) construisit le
premier sous-marin qu'il ne pouvait
baptiser que « Nautilus », selon le mo-
dèle de Jwles Verne. Cet engin de 7
mètres évolue sous les eaux de la rade
de Brest. En surface, il navigue à la
voile et est propulsé en profondeu r par
une roue à aubes actionnée par le jeu
d'une manivelle. Le Dr Payerne, piqué
d'émulation, édifie à son tour un py-
roscaphe avec lequel il rêve d'explorer
le fond des mers. Pour lancer cet en-
gin, le « Valmy », il a fallu désobstruer
un chenal dans le port de Brest.

Le 23 j uin 1797, l'Allemand Klingert
expérimente dans l'Oder un scaphan-
dre à souff lets  qu'il perfectionne en
lui ajou tant un réservoir où l'air est
comprimé par la pression même de
l'eau et qui permet de régler la pro-
fondeu r d'immersion. Le principe du
scaphandre moderne est trouvé. Klin-
gert a l'idée de fabriquer un casque en
étain, mais il est à la merci d'un acci-
dent. Les travailleurs sous la mer ne
seront en sécurité qu'au moment où
l'industrie leur livrera des appareils
où l'on emploiera le cuivre, l'acier et
le caoutchouc.

(Suite page 3.) Jean BUHLER.

Un canonnier de 39 ans gagne la course militaire de Frauenfeld

La 20me course militaire de Frauenfeld a vu la victoire du can. Niklaus Zwingli , de Urnasch. Zwingli (photo de
gauche) , qui est âgé de 39 ans, en est à sa 3me victoire militaire cette année. — A cette manifestatio n ont égale-
ment pris part quatre glorieux vétérans (photo de droite) , qui couraient à Frauenfeld pour la vingtième, fo i s  con-
sécutive. Ce sont, de gauche à droite , l' app.  Joseph Siegrist , le f u s . Johann Bôhi (né en 1894) , l'app. Albert Zim-

mermann et le sdt. tél . Willi Lôhle.
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(Corr. part , de « L lmpartial »)

Genève, le 16 novembre.

Vote, revote et belote !...
Le premier round des élections ge-

nevoises s'est terminé, en ce qui con-
cerne les partis bourgeois, par un match
nul. Chacun reste, à peu de chose près,
sur ses positions. Cependant les chré-
tiens-sociaux, qui ont augmenté leurs
effectifs au détriment de ceux des li-
béraux, revendiquent deux sièges à l'e-
xécutif . Devant cette augmentation de
cent pour cent, les radicaux réclament
de leur côté du 25 %> , c'est-à-dire qu'ils
veulent quatre sièges au lieu de trois.
Hélas ! il n'y en a que sept à-repour -
voir ! Un grand maître du parti cher
à Georges Favon m'expliquait qu'il
appartient aux radicaux de revendi-

quer la responsabilité du pouvoir, c'est
à dire la majorité. A côté de MM. Per-
réard et Duboule, conseillers d'Etat
sortants, ils entendent proposer deux
jeunes, MM. Borel et Dutoit. C'est un
choix si excellent, que l'on peut penser
que ces forces nouvelles ne seront pas
les dernières en liste. Certes tous les
automobilistes auxquels, durant la lé-
gislature, l'énergique chef du Dépar-
tement de Justice et Police a enlevé
leur permis de conduire, se sont ven-
gés, en le biffant. Néanmoins le recul
de « l'homme fort » étonne par son
ampleur. Au législatif , il n'est qu'au
22e rang, avec 1037 suffrages de moins
que M. Dutoit précisément, tête de
liste, que suivent de très près MM.
Borel et Perréard...

Casse-tête genevois !
Et quand je demande à mon grand

maître es stratégie électorale comment
« l'exigence 4 » se marie avec les « exi-
gences 2 » des deux autres partis na-
tionaux et « l'exigenice-présence » des
socialistes, il me déclare tout de go,
qu'en cas de refus, le parti passe dans
l'opposition et obtiendra deux sièges.
Je veux bien ! Mais je demande «quel-
le» opposition ? Ou du' " moins quelle
« majorité » ! De leur côté, les chré-
tiens-sociaux en sont également au
stade de l'intransigeance. Eux aussi,
déclarent qu 'ils n'acceptent que deux
sièges ou préfèrent passer dans l'op-
position... Serait-ce « la même » que
celle des radicaux ou une autre ? Les
libéraux parlent moins car ils ont
beaucoup de peine à trouver un can-
didat à la taille du démissionnaire et
regretté Albert Picot. Beaucoup se
moquaient gentiment du descendant
du pétardier de l'Escalade, mais per-
sonne ne niait sa compétence...

De plus, on prévoit un grand cham-
bardement dans la répartition des
portefeuilles. Les radicaux entendent
rentrer en possession de l'instruction
publique et d'autres ne veulent pas lais-
ser le commerce et l'industrie — avec
Cointrin — à M. Treina. Ce dernier
fera-t-il les frais d'une réconciliation
entre bourgeois ? Ce serait rejeter bien
stupidement les socialistes dans l'op-
position, la vraie... Mais les esprits se
calmeront d'ici au 28 novembre.

Quelle pétulance !
L'autre samedi, les pompiers de la

« capitale » ont offert à la population
neuchâteloise un spectacle de grand
gala. Au lieu de se livrer à un simu-
iacre d'incendie, de risquer une mau-

vaise chute, ils se sont livrés a une
grande parade sur les lieux chers au
Comptoir. Quatre compagnies, huit
chariots, sept échelles à rallonge et
quatre échelles mécaniques furent pré-
sentés, en un temps record, à une foule
éberluée et ravie. Mais le « clou » du
spectacle fut sans contredit cette dé-
monstration d'extinction par des
moyens très faibles. Cela rapprochait
les chevaliers de la lance du commun
des mortels et présentait, pour ce der-
nier, un intérêt réel. On a aussi beau-
coup remarqué le système par lequel
un foyer d'essence était éteint à l'eau.
Dans ce domaine comme dans tant
d'autres on a fait de gros progrès !

(Suite page 3.) SQUIBBS.

ECHOS ra ROMAN BUE

Paris comptera peut-être très pro-
chainement un 21e arrondissement, a
déclaré à la presse, lundi matin, M.
Bernard Lafay, président du Conseil
municipal de Paris, en exposant les
grandes lignes d'un vaste projet dont
il est l'auteur et qui tendrait à créer,
à 12 kilomètres de la capitale, au do-
maine de Baauregàr<l, près de la Celle-
Saint-Cloud, en Seine-et-Oise, une ci-
té satellite où des Parisiens auraient
ia possibilité de bâtir, à des condi-
tions moins onéreuses qu 'à Paris ou
dans la proche banlieue. Ce do-
maine, qui deviendrait le 21e arron-
dissement, ou arrondissement vert, est
la propriété de la ville de Paris, qui
l'a reçu en donation d'une person-
nalité étrangère, le comte de Ben-
dern, pour y faire édifier des loge-
ments en faveur de ia population la-
borieuse du département de la Seine.
La surface totale du domaine per-
mettrait de loger 30.000 personnes,
dans des habitations réparties au mi-
lieu d'un vaste parc, en maintenant
de larges espaces de verdure.

Edifier pour les Parisiens, en un lieu
très accessible, relié à Paris par l'au-
toroute de l'ouest, des logements en-
tourés de jardins et de verdure, et
décongestionner du même coup Paris,
qui étouffe dans ses limites, tels sont
les avantages du projet , a conclu le
président du Conseil municipal de Pa-
ris.

Paris aura-t-il un 21e
arrondissement et
une cité-satellite ?

/ P̂ASSANT
La Suisse est en train de reviser l'en-

semble de son tarif douanier»
Or on sait qu'il existe une analogie frap-

pante entre les tarifs douaniers et les lois
d'impôts...

Ce n'est jamais pour les abaisser mais
toujours pour les augmenter qu'on les re-
vise...

En l'occurrence, on répond très juste-
ment que notre tarif est vieux comme
Mathusalem et faible comme un zéphyr,
sauf sur certains points déjà modernisés
(je pense à la benzine, aux alcools, aux
autos, etc.) où nous n'avons rien à envier
à ce qui se fait de mieux à l'étranger. Jus-
qu'où ira la Commission chargée de la re-
vision et dont la consigne est de rapporter
le plus de millions possible à la Confédé-
ration ?

On l'ignore.
Mais je crois qu nous ne perdons rien

pour attendre. Car en dépit de la clause de
la nation la plus favorisée qui nous oblige
à modérer nos transports, il est certain
que des droits nouveaux seront imposés, ne
serait-ce que pour donner la réplique à
certaines puissances bien connues qui
prônent à toute occasion le libre-échan-
gisme et en profitent pour élever sans
cesse de nouvelles murailles de Chine !

Hélas ! qui fera les frais de cette petite
gué-guerre douanière ?

Vous... Moi... Nous tous... Car en définiti-
ve, si le prix d'un produit augmente, qui
paye la casse ? Le consommateur.

Il y a donc de beaux jours pour nos
douanes helvétiques, qui n'en peuvent mais
et se veront bien obligées d'appliquer le
tarif qu'on leur indique. Encore que cette
fois l'on espère avoir prévu dans le nou-
veau tout ce qu'on avait oublié ou omis
dans l'ancien.

Je n'en veux pour preuve que la petite
anecdote que contait l'autre jour la « Ga-
zette » : « Un explorateur suisse ramène
d'Afghanistan des crânes de guerriers. A
la frontière, le douanier s'interroge : sous
quelle rubrique faire figurer une telle im-
portation, destinée d'ailleurs à augmenter
la collection d'un musée national ? Finale-
ment, il inscrit le tout comme « effets d'é-
migrants usagés ».

Voilà qui a été payé au prix... d'un bel
effort d'imagination !

Le père Plqurez.

Echos
Dans un salon

On parlait l'autre soir du banquier
P... qui, de chute en chute, a fini par
devenir cocher de fiaj ere.

— Parbleu ! fit S..., l'habitude de
rouler ses clients !

Chevaleresque
Dans une pension plus que « bour-

geoise » :
Un pensionnaire prend sa tasse de

café, et la dépose après y avenir seule-
ment trempé ses lèvres.

— Avez-vous quelque chose à dire
contre le café ? demande l'hôtesse.

— Non, madame, j e ne dis jamais
die mal des absents.



A vendre
un grand duvet édredon
avec oreillers, lavabo à
glace avec plusieurs ti-
roirs, un fauteuil rotin ,
fr. 10.-, couvre-lit pour
lit de milieu, fr . 15.-,
deux paires de grands ri-
deaux à tirage rouge et
grenat, fr. 15.- et fr. 20.-.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial . 22317

A vendre
PRESSANT : 1 p i a n o
noir, cordes croisées, ca-
dre métallique, touches
ivoire, chambre à cou-
cher complète, lits ju-
meaux, buffet de cuisine,
armoire 1 porte, machine
à coudre Singer, bureau
Ls XV, table à jeu ronde,
1 carrée, petit lavabo, sel-
lettes, glaces, réchaud à
gaz émaillé 2 feux, table
de salon, garde-manger,
étagères diverses, niche à
chien. — S'adresser lun-
di, mardi, mercredi, de-
puis 20 h., rue du Pro-
grès 1, 1er étage, télépho-
ne 2 82 80. 

Progrès 13 a
Achète argent comptant
Uts, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres à
coucher, salles à manger
ménages complets.
TéL 2.38.51.- Const, Gentil

I ilfnpC d'occasion , tous
LIVI CO genres, anciens
modernes Achat, vente et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché.
Téléphone 2 33 72. 

Echangez
votre vieille montre con-
tre une neuve. Aubry, Nu-
ma-Droz 33, Réveils, pen-
dules et rhabillages.

LONûDt YUC
Je cherche à acheter de
rencontre une longue vue
avec objectif puissant.
Faire offres sous chiffre
D D. 22172 au bureau de
L'Impartial.
FEMME DE MENAGE
disposant de ses après-
midis diu lundi au jeudi
cherche emploi. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 22238
ON CHERCHE dame
pour faire la vaisselle
midi et soir, contre sa
pension. S'adr . au bureau
de L'Impartial. 22246
PERSONNE expérimentée,
sachant cuire et tenir un
ménage soigné est deman-
dée. — Offres avec réfé-
rences à C a s e  postale
13767. 
CHAMBRE meublée est
demandée pour le ler dé-
cembre par jeune fille.
— Ecrire sous chiffre
H. H. 22205, au bureau de
L'Impartial. 
A LOUER dès le ler dé-
cembre, appartement 3
chambres, cuisine, bains,
chauffage central. — S'a-
dresser au b u r e a u  de
L'Impartial. .__ 22186
1 OU 2 CHAMBRES
meublées ou non, tout
confort, avec bains, en-
trée indépendante aont
à louer S'adr. au bureau
de L'Impartial. 22247
CHAMBRE meublée ou
non avec part à la cuisi-
ne est cherchée par de-
moiselle propre et de tou-
te confiance. — S'adres-
ser à Mme Bolli, Parc
147. 
CHAMBRE meublée,
chauffée à louer. S'adr.
au bureau de L'Im-
partial; 22248
A VENDRE machine à
coudre ~en parfait état.
Tél. 2 17 30
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Administration de la place engagerait pour
le début de 1955

de bureau
habile et consciencieuse, au courant de
tous les travaux de bureau et ayant de
bonnes notions de comptabilité.

Offres avec curriculum vitae et prétentions
de salaire sous chiffre D. O. 22212, au bu-
reau de L'Impartial.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
à convenir :

constructeur-
mécanicien

technicien-
mécanicien

expérimenté, ayant des idées nouvelles
pour le développement d'appareils et d'ou-
tillages de précision. Poste indépendant.
Place stable et intéressante.
Offres manuscrites avec curriculum vitae
et références à

EMISSA S. A.
rue des Jeannerets 11, Le Locle

mmBBmmmamkWm ^mm K̂m^m_ w _̂__m_wmm_ma m̂Tmm-wsxm mu ame——

BUCHERONS
2 - 3  équipes sont demandées pour tout de
suite, qualifiés exigés. — S'adresser Scierie
du Crêt-du-Locle S. A.

DUE
pour hommes tailles 48-56
Toile imperméabilisée, grand teint brun

doublées mouton
grandes peaux

Col mouton doré

Fr. 135.—
Les mêmes doublées laine, col teddy

Fr. 85.—

H. CHOPARD
ryr x Place Neuve
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% Sjjf G R A N D  C H O I X  EN É
W V «H m mm = m A**_. m m mm rwm _wm 1
f I h M X if ' i I M P I \ ̂f JuU d% M V \J JLi JL feJ t

J3__ /ï?*

I PAPETERIE GEISER |
% m
Û. BALANCE 16 On réserve déjà pour les Fêtes BALANCE 16 Wm
tf P.If EL
•a^yaafayaaaUaSa^ËalaayâSaâiâffiMaSlffitl̂  /M

> ¦

JE UNE

FILLE
connaissant la sténo-
dactylo est demandée
pour le début de l'année.
Faire offres avec certi-
ficats, à case postale
No 4287.

Quartier de l'Est.
On cherche

PERSONNE
pour faire des heures.

S'adr. au bureau de
L'Impartial. 22235

Chauffeur-
livreur

possédant permis rouge
est demandé dans com-
merce de la ville.
Ecrire sous chiffre H. K.
22310 au bureau de L'Im-
partial.

J'achète

patins de Hockey
et

patins artistiques
au plus haut prix. — G.
ETIENNE, Brio à Brac ,
Moulins 15, Neuchâtel.

JUVERIUTI
Maison

de
blanc ?

oui
Madame

Le Joli TABLIES, fantai-
sie, teintes variées

FP. 3.85
La CHEMISE de nuit fla-
nelle coton en bleu, rose,
jaune, avec jolis pois
blancs

Fr. 14.30
Et pour Messieurs :
Le PYJAMA flanelle co-
ton, très aolide

Fr. 19.50
La CHEMISE de travail,
jol is carreaux écossais

Fr. 11.80
La belle CHEMISE de po-
peline de bonne coupe et
de travail soigné

AUX MAGASINS
JUVENTUTI

•Lisez L 'Impartial»

NOUS CHERCHONS
pour janvier 1955

employée
de bureau

ayant bonne formation commerciale,
pour facturation, comptabilité et tous
travaux de bureau. Connaissances ap-
profondies de l'allemand et si pos-
sible de l'anglais exigées. — Faire
offres avec curriculum vitae, photo-
graphie et prétentions de salaire à

TRANSAIR S. A., aérodrome de Planeyse,
COLOMBIER (NE) .

r )
Importante fabrique de la branche
annexe de l'horlogerie engagerait

Employée
de bureau

pour la mise en travail des
rhabillages

VISITEUSE
ayant très bonne vue et pouvant

prendre des décisions rapides
et justes

Offres avec indication des places
occupées précédemment , sous chiffre
Tl 22313 au bureau de
l'Impartial.

I I I III | | | | um—Il —̂*

illllp
, Le développement constant de notre en-

treprise nous permet d'offrir les places
suivantes :

SERRURIERS
ayant plusieurs années de pratique ;

MÉCANICIENS
pour l'entretien d'un important part
de machines modernes ;

MÉCANICIENS
pour notre atelier de fabrication des

• prototypes.
Places stables avec caisse de retraite. Tra-
vail très varié demandant de l'initiative
personnelle.
Faire offres avec curriculum vitae et copies
de certificats au bureau du personnel d«
Paillard S. A., Yverdon.

FABRIQUE D'HORLOGERIE A GENÈVÉj
cherche pour son département boites *
cadrans :

EMPLOYE (e)
connaissant parfaitement la partie

EMPLOYÉE
de fabrication, pour sortie et rentrée J
travail. — Ecrire Case Stand 230, C.en**'

' _Jt



Instruments et véhicules sous-marins
Petite histoire de l'homme immergé

Sur la Côte d'Azur, la fameuse Plaine aux Jarres (romaines) attire les plon-
geurs et les cinéastes. On en pouvait voir d'excellentes vues dans le film

« Marina, fille sans voiles ».

(Suite et fin)

1819. Un autre Allemand, Augustus
Siebe , ancien of f ic ier  de Blûcher à
Waterloo , inventeur de mouvements
d'horlogerie , de machines à fabriquer
le papier , d'appareils électriques, de
soupap es et d'une machine à peser et
à toiser les recrues militaires que le
gouvernement britannique lui acheta
et utilisa lors de la guerre de Crimée,
Siebe fabriqua son premier scaphandre .
Dix-huit ans plus tard , il le perfection-
ne en trouvant le vêtement étanche et
le casque amovible muni de soupapes
d'admission et de sorties d'air. Les ma-

qui faciliten t la nage sous-marine f u t
le fa i t  du commandant de Corlieu, en
1935.

Après deux mille ans...

Après une éclipse à peu près com-
plète de cinq siècles et relative de 2000
ans, l'homme retrouvait le goût des
investigations sous-marines. Des intel -
lectuels dirigeaient ce progrè s et d'heu-
reux résultats ne se firent pas atten-
dre. Le Prieur tournait un premier
f i lm sous-marin en 1934. Il était imité
par Jean Painlevé qui nous révélait
d'étonnants secrets de la biologie ma-
rine. Le temps n'est pas loin où toute
l'étendue des socles continentaux im-
mergés pourra être visitée, inventoriée
et exploitée. Mais il faudra pouvoir
¦aller à 200 mètres de profondeur et y
travailler utilement.

Avec un scaphandre ordinaire ali-
menté à l'air, on ne dépasse pas la pro -
fond eur de 90 mètres. En scaphandre
autonome, Maurice Fargues est mort
en 1947 en laissant sur des ardoises
qu'il signait au cours de sa descente la
preuve de son passag e record à 120
mètres de fond .  Le scaphandre rigide
atteint 140 mètres. Le Suédois Zetter-
strom est arrivé à 163 mètres en utili-
sant un scaphandre à casque avec mé-
lange hélium-oxygène, l'Américain Bol -
lard est arrivé à 163 mètres. Les sous-
marins les plus modernes descendent
à 300 mètres. Enf in , les bathyscaphes
mis au point par le professeur Piccard
et ses émules de la marine française
sont maintenant des engins aux pos-
sibilités reconnues qui ouvrent aux
chercheurs la route des fonds  de 4000
mètres et plus , mais les emprisonnent
en même temps dans leur petit obser-
vatoire sphérique.

Jean BUHLER.

rines anglaise et française adoptent cet
engin. La firme Siebe et Gorman existe
encore.

Voyages dans les jardin s de la mer.

Ce n est cependant qu en 1870 que le
physiologiste Paul Bert publie ses Le-
çons sur la physiologie comparée de la
respiration où il explique les accidents
en apparence mystérieux des plongeurs
et des aéronautes. Il définit le rôle de
l'azote dissous dans les tissus et qui ne
se libère que lentement à la décompres-
sion, formant des bulles qui entravent
la circulation sanguine.

Le scaphandrier n'est qu'un plongeur
à l'attache. On va bientôt le libérer en
remplaçant la pompe par un réservoir
d'air comprimé placé sur le dos du
plong eur. L'opinion publique s'émeut
de la mort atroce de plusieurs équipa-
ges de sous-marins tels que le « Far-
jade t » et le « Lutin » et voici qu'en
1915, Sir Robert H. Davis, administra-
teur de la maison Siebe et Gorman,
crée un appareil de sauvetage pour les
sous-mariniers . L'engin ne comporte ni
survêtement ni semelles plombées.
C'est une bouteille d'oxygène à haute
pressi on et un sac filtrant. Ainsi les
marins prisonniers au fond de la mer
ont une possibili té de remonter à la
surface. Il f audra  tout simplement son-
ger à tenter le contraire pour ouvrir
à la curiosité des touristes sous-ma-
rins les immenses jardins, les prodi-
gieuses réserves zoologiques qui les at-
tendent.

Les Français se disputent beaucoup
po ur savoir à qui attribuer la palme
par mi les leurs, la palme de la décou-
verte. Il f au t  dire que beaucoup de
pi onniers ont attaché leur nom à un
type partic ulier d' appareil de plongée
et que ces produit s font  aujourd'hui
f lorès dans le commerce. Aussi nous
citerons l'un des plus ' désintéressés
d'entre eux, le commandant Le Prieur,
dont le premier scaphandre autonome
remonte à l'an 1925 : une bouteille
d'air comprimé, un masque et un dé-
tendeur. Permission de rester sous l'eau
20 minutes à 7 ou 8 mètres, un quart
d'heure à 12 mètres.

L'invention ou la réinvention (sait-
on j amais) des palmes en caoutchouc

ECHOS DE ROMAN DIE
(suite et lin)
« Limelight »

Quand vous sortez de la gare de Lau-
sanne vous vous croyez désormais à
Hollywood ! La muraille tubulaire qui
protège les fouilles qui forment l'angle
entre le Petit-Chêne et l'avenue Ru-
chonnet, se couvre de panneaux publi-
citaires toujours plus nombreux, tou-
jours plus grands. Bientôt le ciel en se-
ra obscurci et la ménagère saura, d'un
seul coup d'œil, où s'approvisionner en
toute chose. Mais à cet « advertising »
gigantesque vient maintenant s'a-
jouter la gare de la sympathique « fi-
celle ». Le « funi » est devenu «train-
navette» et la station a pris des allures
de cinéma d'avant-garde. La façade
a été rehaussée de tôle ondulée teinte,
d'un bien curieux effet , et l'on prépare

des vitrines sur lesquelles convergeront
le feu des projecteurs. Un peu plus loin
s'élargit, tel un boulevard de capitale ,
l'Avenue de la Gare avec ses vastes hô-
tels ultra-modernes, sa boîte de nuit
à la mode, ses tea-rooms et ses maga-
sins de luxe... Doit-on tout cela au dy-
namisme du Municipal Genêt ?

Trop de gloire !
Nos entreprenants CFF ont baptisé

nos principaux express de noms char-
mants autant qu 'évocateurs. Mais est-
il bien judicieux de remplacer les pla-
ques qui indiquent le trajet par ces
dénominations ? L'autre jour , à Cor-
navin , j ' entendais une dame dire à son
mari : « Monte pas dans ce wagon ! Tu
vois bien qu'il est retenu pour des «Vi-
gnerons » ! Et est-il bien judicieux,

une fois franchie la Sarine en direction
ouest, que l'on lise « Bavaria-Express »
ja-ja-ja ! sur chaque voiture ? Passe
à l'horaire, mais dans le Gros de Vaud !
D'autre part, le « Jurassien » m'a paru,
l'autre matin, terriblement malpropre.
Nous qui nous vantions, à si juste ti-
tre, de l'impeccable tenue de nos wa-
gons, à cause de la traction électrique,
devons reconnaître que les voitures qui
ont circulé, dans d'autres pays, au
charbon, perdent singulièrement de
leur « fraîcheur ». Une fenêtre avait été
laissée ouverte, j e pense depuis long-
temps, et dans mon compartiment, il
fallut s'asseoir sur un journal , sans
toucher la portière ! Si c'est là l'avan-
tage des trains internationaux, alors
restons suisses !

SQUIBBS.

La consécration officielle de l'Ecole
de langue française de Berne

Une heureuse décision

(Corr. part , de « L'Impartial »)
Berna, le 15 novembre.

Les pommes de discorde qui empoi-
sonnent souvent la politique locale
sont-elles nécessairement impérissa-
bles, ou peuvent-elles, avec un peu
de bonne volonté, être écartées des dis-
cussions publiques ? A en juger par la
décision qui a été prise mercredi au
Grand Conseil bernois d'accorder aux
fonctionnaires cantonaux de langue
française la moitié des frais d'écolage
pour leurs enfants fréquentant l'é-
cole de la Schwarztorstrasse, il semble
que dans le canton de Berne tout au
moins, on soit plutôt porté vers les
solutions amiables. Le gouvernement
bernois ne s'est-il pas déclaré d'accord
en principe avec la création d'un gym-
nase de langue française à Bienne, ou
éventuellement d'une division fr an-
çaise au gymnase existant.

Maas, pour couronner l'heureuse
nouvelle, voici que la Confédération
est prête , die son côté, à examiner par
quel moyen elle p4ut soutenir l'école
de langue française de Berne. Pour
ce fane, elle peut soit envisager une
mesure semblable à celle prise par le
canton, en accordant un subside aux
fonctionnaires fédéraux romands qui
envoient leurs enfants à cette école,
soit allouer directement une subven-
tion à l'école elle-même. Cette seconde
méthode présenterait l'avantage de
procurer à l'école de langue française
qui pour l'instant ne roule pas préci-
sément sur l'or, une base financière
solide, sans cependant que ce geste
puisse être interprété, en dehors de
Berne, comme un précédent. Le sub-
ventionnement direct de lécole plutôt
que d'une certaine catégorie de fonc-
tionnaires semble préférable aussi
bien au point de vue de la loi sur les
fonctionnaires qu'en raison du fait que
l'école française intéresse des milieux
dépassant largement ceux de l'admi-
nistration et avant tout les familles
des membres du corps diplomatique
accrédité à Berne. Relevons à ce pro-
pos que d'après les derniers chiffres
connus, la ville fédérale n'héberge pas
moins de 262 diplomates étrangers.
Ainsi, en subventionnant directement
l'école de langue française, le Conseil
fédéral ne contribuerait) pas seule-
ment à combler le handicap des Ro-
mands établis à Berne, il faciliterait
aussi grandement la tâche des diplo-
mates étrangers qui ont tout intérêt
à faire apprendre à leurs enfants une
langue d'un usage universel.

On s'est souvent étonne, en dehors
de Berne, qu'un malaise ait pu surgir
dans la ville fédérale à propos de l'école
française. Cette situation s'explique
par le fait que beaucoup de Bernois,
qui ne manquent jamais d'attribuer à

leur ville le titre hautement honorifi-
que de « pont entre les cultures ger-
manique et latine », persistent néan-
moins à considérer que, bien qu 'héber-
geant « Maanan Helvetia », le canton
conserve tous ses droits et que, dans la
question des langues, la ville applique
elle aussi de plein droit le principe
territorial . Il n'est pas rare d'entendre
les Bernois avancer l'argument selon
lequel les Suisses de langue allemande
ne jouissent d'aucun privilège dans les
autres parties du pays. Ce à quoi il est
facile de rétorquer que pas davantage
que la ville, le canton de Berne n'était
légalement tenu de soutenir l'école de
langue française. Et nous ne pensons
pas que personne ait jam ais prétendu
le contraire. Mais noblesse oblige, et
le canton de Bern e, sinon la ville, l'a
parfaitement compris, mercredi , lors-
qu 'il a fait prévaloir l'esprit de com-
préhension et de bonne entente con-
fédérale sur l'interprétation rigide et
stricte du droit.

Petit billet loclois
De notre correspondant du Locle :
En route vers Caracas. — Lors des

Jeux Olympiques de 1952, une équipe
de tireurs vénézuéliens en route pour
la Finlande s'était arrêtée un jou r au
Locle dont l'un d'entre eux était natif.
Des amitiés s'étaient alors liées. Aussi
lorsqu'il , s'agit, à Caracas, d'organiser
les championnats mondiaux de tir,
pensa-t-on à la maison Huguenin Frè-
res de notre ville pour la fabrication
des médailles et des prix. Dans un
temps record , celle-ci a réalisé de
nombreux projets aux émaux multi-
colores. La pièce la plus importante
est sans nul doute le trophée com-
mandé par le gouvernement lui-même
et qui consiste en une réduction d'un
monument élevé en 1830 à la mémoire
de ceux qui tombèrent pour l'instau-
ration de la république. Il s'agit de
la reproduction à l'échelle de figures
allégoriques dont la principale se
trouve au haut d'une colonne ; quatre
condors, à chacun des angles rappel-
lent les Andes. Le tout est en argent
ciselé et en vermeil. Ce travail d'art
fait honneur à notre industrie lo-
cloise. plus particulièrement à ceux
qui l'ont réalisé (d'après des photo-
graphies seulement).

Ce trophée s'est «envolé » samedi ;
souhaitons qu'il revienne avec l'équipe
suisse...

Week-end charge. — Rarement les
journalistes furent autant sollicités
qu 'en cette fin de semaine; il y avait
de nombreuses manifestations : Jeu-
nesses musicales ; Jodler-Club et Har-
monie-Liederkranz ; exposition , etc.
stans oublier l'aimable invitation de
nos amis brenassiers. Nous y revien-
drons.

Hôte de marque. — Nous reparle-
rons sous peu de l'exposition Lucien

Grounauer dont le vernissage a eu
lieu samedi après-midi. Relevons que
cette manifestation artistique fut ho-
norée de la présence du conseiller
fédéral Petitpierre, venu à titre per-
sonnel (ce qui donne plus de valeur
à sa présence dans nos murs) .

Chronique neuciiâléloise
D'Homère a Picasso

(Corr.) — L'exposition des chefs-
d'œuvre de la littérature contempo-
raine, qui avait été organisée avec un
très gros succès au musée du Locle ,
vient d'être transférée au Musée de
Neuchâtel où son vernissage avait at-
tiré une nombreuse assistance.

m MUR
Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright t>5 OosmopresaSJ

Comme le lui a demande la mère
de Ben Hur . Amrah s'est appro-
chée c'v P-i'ts pour remplir la
jarre . • _ . . ' .noins de cette scène,
voyant sa désolation , s'écartent
devant la servante et lui vien-
nent en aide. A l'écart, les deux

lépreuses, dont Amrah ne veut
pas dévoiler l'illustre nom, atten-
dent , immobiles.
Amrah est revenue vers elles, sa
jarre pleine d'eau . Déjà , elle a
pu se montrer utile , mais la fi-
dèle servante voudrait tant pou-

voir adoucir leur misérable sort .
Que peut-elle faire d'autre! Dans
quelques instants les malheureu-
ses rejoindront leur tombe, con-
traintes de s'y terrer. Elles n 'ont
pas encore parlé de Juda. Am-
rah n'a pas osé dire à sa mai-

tresse qu'il est revenu à Jérusa-
lem danH le seul but de les re-
trouver . Et sa surprise est extrê-
me, lorsqu 'elle apprend que les
cieux lépreuses ont déjà vu leur
fils , leur frère , sans se montrer à
lui.

\\fidw et fcic îffusioti
Mardi 16 novembre

Sottens : 12.45 Informations. 1255
Disques. 13.00 Avec Géo Montax. 13.05
Du film à l'opéra. 13.40 Dolly, Fauré.
13.55 Habanera, Chabrier. 16.30 Troi-
sième Quatuor , Luigi Boccherini. 16.50
Mélodies de compositeurs valaisans.
17.10 Musique de danse. 17.30 Piano.
18.15 Les mains dans les poches. 18.20
Disques. 18.30 La paille et la poutre.
18.40 Avec Léo Delibes. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.45 Orch. Wally
Stott. 19.55 Discanalyse. 20.30 Dialo-
gues des Carmélites, d'après une nou-
velle de Gertrude von Lefort, par Geor-
ges Bernanos. 22.30 Informations. 22.35
Le courrier du coeur. 22.45 Itinéraires.
23.10 Championnats du monde de tir.

Beromunster : 12.15 Nouv. disques.
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Rendez-
vous au Studio 2. 13.20 Concerto, A.
Dvorak. 14.00 Causerie. 16.30 Chants.
16.45 Pour nos petits. 17.00 Piano. 17.30
Lecture. 18.00 Disques. 18.05 Caprices
54. 18.50 Chron. d'économie suisse. 19.00
Orch. N. Paramor. 19.10 Reportage.
19.30 Inf . Echo du temps. 20.15 Stabafc
Mater, Dvorak (Orch. de la Tonhalle et
solistes). 21.30 Magazine littéraire. 22.15
Inform. 22.20 Musique douce.

Mercredi 17 novembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 9.15
Emission radioscolaire. 10.40 Sonate,
Mozart. 11.00 Emission d'ensemble.
11.25 Pièces pour flûte, alto et guitare.
11.45 Refrains et chansons. 12.15 Mus.
motorisée. 12.25 Le rail, la route, les
ailes. 12.44 Signal horaire.̂  Informât.
12.55 Sur tous les tons. 13.45 Solistes
de l'Orch. de la Suisse romande. 16.30
Polyphonie vocale italienne. 17.05 Le
Moulin sur la Floss, (feuilleton. 17.20
Le rendez-vous des benjamins. 18.05
Chansons de Frédéric Mathil. 18.25
Le métier qu'elles ont choisi. 18.40
Avec Marcel Bianchi. 18.50 Micro-par-
tout. 19.15 Informations. 19.25 Instants
du monde. 19.40 Un bonjour en pas-
sant. 19.50 Questionnez, on vous répon-
dra. 20.10 Indiscrétions. 20.30 Orches-
tre de ia Suisse romande. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Assemblée de l'ONU.
22.40 Jazz. 23.10 Championnats du
monde de tir.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Mus. sérieuse. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Mélodies de
Lortzing. 12.29 L'heure. Inform. 12.40
Extr. d'opérettes de Lehar. 13.35 Vio-
lon-alto. 14.00 Reportage. 14.30 Emiss.
radioscolaire. 16.30 Petite Cantate, J.-
B. Leehner. 16.40 Lecture. 16.55 Chants
populaires. 17.30 Pour des enfants. 17.35
Histoire. 18.05 Concert à la campagne.
18.45 Ohron. évangélique. 19.05 Mus.
pour huit violoncelles. 19.30 Inf. Echo
du temps. 20.00 Orch. G. Marrocco.
20.30 Entretien. 21.15 Oeuvres de Cho-
pin. 22.15 Inform. 22.20 Championnats
du monde de tir. 22.35 Musique de Rien.
Strauss.

(Corr.) — Les experts qui ont dé-
gusté ces jours derniers les moûts de
1954 s'accordent à dire qu'ils sont d'u-
ne qualité bien supérieure à ce que
l'on croyait et que le « 1954 » sera une
fine goutte.

D'autre part , toute la récolte a pu
être rentrée et les craintes qu 'éprou-
vaient certains viticulteurs quant à
l'écoulement de leur vendange se sont
révélées fausses.

La qualité du vin se confirme

KJUXA; £& ̂ rnJzé qu^/z o^uAsO ....

bijoutiers-joailliers depuis 1895
RUE NUMA-DROZ 141

UN DIAMANT s'achète chez le joaillier
expérimenté qui seul peut en garantir la
qualité.
Choix incomparable de bagues, brillants,
solitaires, dans tous les prix.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.



'L1MPARUAL ' est lu partout et par t

Magasin Bouquiniste
ACHETE livres en tous genres : Larousse
illustrés, dictionnaires, livres d'art et mé-
tiers, romans d'aventures et policiers.
Lots de timbres ou collections abandonnées.
Bibliothèque circulante français - allemand
actuellement en magasin. Toute dernière
édition.

ACHAT VENTE ECHANGE
Tél. 2 45 13 B. Gigandet-Gigandet

SERRE 59
a '

A louer tout de suite ou pour époque à
convenir , dans localité du Vallon de St-
Imier

Epicerie Mercerie
Vins - Tabacs

très bien située. Offres sous chiffre P6551J,
à Publicitas; Saint-Imier.
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.' LA LINGERIE * .

AJOURÉE : :
; *

• fait la joie de toutes les a *
a femmes. Mais il y a jours et ,
. jours et lorsque ce sont les *•

# mites qui font des trous dans »
. la lingerie de laine, quel dépit •
• pour la propriétaire I II est •
« pourtant bien facile d'éviter de
. tels dégâts. Il suffit de n'ache- •
* ter que des lainages munis de - a
* l'étiquette EU L A N .  Celle-ci •
' désigne à l'attention des ache- B

teurs les articles de laine tral- ,
* tés à l'EULAN par le fabricant

oour les immuniser à tout •
•¦ 'ara»1» contre les mites. 

^
•

Tissus traités x*%r$SPy »¦» V̂
contre les mite.. IBAVCBI

épargnent soucia IBAYtKI
par la suite. V o v

Un beau cuivre
martelé ou ciselé ?

Un vase de céramique
de goût parfait ?

Notre choix est complet
et nous réservons pour les fêtes
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j HGUOD de propagande i
I pjirl  ̂ |
I Dès ce Jour et pendant quelques semaines j
| seulement, "

j nous nettoyons j
| gratuitement i
a 1 pullover ou 3 cravates '

pour Fr. 9.— de vêtements nettoyés i

) PROFITEZ ET ENVOYEZ TOUT
I k

) Envois dans toute la Suisse ,
) Rue du Locle 26 Tél. 2 83 83

firaaûB W» I
I aiin esic*es i

I «sS&sss ' I
i «UH»» I

1 GSŜ ^uchàtel j

^ Quand le repas i
~X touche à sa lin... i

"̂ n0\ chacun s'écrie ... 1' X̂ ĵ et le VACHERIN! I

De tous les fromages fins... pÊÊÈj 0^§ i^É;Ŝ ',;|||$ \

c'est le VACHERIN! ^djjjJF I
CENTRALE DU VACHERIN MONT-D'OR , LAUSANNE S

T ĵr Voici des meubles 
de 

qualité qui vous sont offerts

i-Oâ'* A DES PRIX TRÈS AVANTAGEUX
IgjyjSSau par les grands magasins de meubles j

I

EO. JUNOD A. /
É̂  4
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LA CHAUX-DE FONDS 
j

LE BUCHERON EST LA MAISON DE CONFIANCE
reconnue pour vendre bon et bon marché

Faites une visite et comparez la qualité
Livraison franco Meubles garantis Grandes facilités

(W_\\_ \__ «Jusqu'à l'installation d'un nouveau gérant, le magasin sera ouvert \
m %rm-Wm.9 chaque samedi de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h. m
Tir ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦!¦ 1 ¦!¦¦¦ ¦!!¦¦ ¦¦ ¦¦¦ ll.ll tiT



L'actualité suisse
Tragédie près de Soleure

Un jeune homme assassine
sa fiancée

SOLEURE , 16. — La police canto-
nale a attiré samedi dernier l'atten-
tion «le la presse soleuroise sur la
mort mystérieuse d'une femme sur le
Hohberg près de l'Aaï, en amont de
la ville de Soleure. Le cadavre d'une
femme avait été découvert vendredi
à l'aube dans les eaux de l'Aar, alors
que des appels à l'aide avaient été
entendus par les habitants de la ré-
gion. Les recherches immédiates ef-
fectuées par la police ne permirent
pas tout d'abord de déterminer si l'on
se trouvait en face d'une mort volon-
taire ou d'un meurtre.

L'enquête qui suivit établit cepen-
dant qu 'il s'agissait du meurtre d'Eisa
Frick, née en 1929, originaire de Stal-
Iikon (Zurich) employée de maison
chez un agriculteur de Bellach. Le
meurtrier fut également découvert en
la personne du fiancé de la jeune
fille , Hans Minger, né en 1921, origi-
naire de Mulchi (Berne).

Ces deux jeune s gens s'étaient con-
nus dans le canton de Zurich et
avaient fêté leurs fiançailles à So-
leure, où M. Minger avait entre temps
trouvé du travail. La fiancée s'était
également placée dans la région. Or,
pendant les préparatifs du mariage,
Hans Minger apprit que sa fiancée
était enceinte des oeuvres d'un Italien
inconnu. Malgré les conseils de ses
parents et de son tuteur il ne voulut
cependant point rompre mais persista
dans ses intentions de l'épouser.

Dans ses aveux, le meurtrier fit la
narration suivante de son acte : lors-
que vendredi soir, il rendit visite à sa
fiancée, il apprit par le patron qu'elle
avait été congédiée sur-le-champ
pour un vol commis dans la maison.
Il s'en suivit une violente discussion
entre les deux jeunes gens, la jeune
fille s'étant même laissée aller à des
voies de fait sur le jeun e homme qui
résolut die rompre ses fiançailles. Elle
avait refusé de retourner chez ses
parents et menaça de se suicider, mais
il ne voulait pas prendre sur lui la
responsabilité de cet acte et chercha
une autre solution. II projeta alors
de la conduire dans une famille à So-
leure. Chemin faisant, les deux fian-
cés résolurent cependant de s'ôter la
vie. Ils se dirigèrent dans ce but au
bord de l'Aar. C'est aIors que l'idée
vint au jeune homme de pousser la
jeun e fille dans l'eau puis de se sui-
cider ensuite, c'est ce qu 'il fit , mais
l'eau étant peu profonde, en cet en-
droit, lai jeune fille appela à l'aide
en essayant de revenir sur la berge.
Le jeune homme l'entraîna plus loin
et la maintint par les épaules et la
tête sous l'eau jusqu'à oe qu'elle cessât
de se débattre. Son acte accompli, le
jeune homme n'eut plus le courage
de se suicidar. Il retourna à la maison
avec sa bicyclette et se coucha*. II fut
surpris lorsque les policiers vinrent le
cueillir car il était persuadé que son
crime resterait impuni du fait que
personne ne l'avait vu.

L autopsie du corps d'Eisa Frick ré-
véla une grossesse de 4 mois mais
aucune blessure n'a été constatée.

L'invitation soviétique
pour une Conférence européenne

a été remise à la Suisse
BERNE , 16. — La note du gouver-

nement de l'URSS proposant la con-
vocation d'une conférence concernant
'a sécurité collective européenne a été
'émise samedi le 13 novembre à notre
ministre à Moscou. Le Département
Politi que a entre temps reçu la com-
munication de la note qui correspond
au texte publié par les agences de
Presse.

te Conseil fédéral prendra position
"ans une de ses prochaines séances.

Giironioue jurassienne
La Ferrière

Un e auto contre le train . — (Carr.)
W accident qui aurait pu avoir des«siBeqwmces beaucoup plus graves ,
° est produit dimanche, vers 2 heures,*« Passage à niveau du village.ayant pa$ aperçu le train qui arri -™t de La Chaux-de-Fonds, une auto-mobile venan t des Breuleux est entrée
t™ 

(
ï>1Iision avec la locomotive qu 'elle

"•cna , par bonheur, sur le côté Heu-
j fisement, Personne ne fut blessé et
j ^egats matériels ne sont pas très
"Portants , mais on n'ose penser à oe

tnV l6  ̂arrivé si la voiture avait été«Jucnee de plein fouet ! Soyez pru-
s, '15- Messieurs les conducteurs ; etunout devant un passage à niveau
"°n gardé en plein village.

Chrnnione neueiiâiefoise
Autorisation de pratiquer.

Le Conseil d'Etat a autorisé M.
Jean-Pierre Schneitter, originaire de
La Chaux-de-Fonds, domicilié à Neu-
ohâtel, à pratiquer dans le canton en
qualité de droguiste.

Un nouvel avocat .
Dans sa séance du 15 novembre 1954,

le Conseil d'Etat a admis au rôle of-
ficiel du barreau M. Philippe-Ernest-
Henri Favarger, licencié en droit, ori-
ginaire de Neuchâtel, y domicilié.

Nous félicitons vivement notre ex-
cellent confrère pour son succès.

La Chaux-de-Fonds
Ouvertures des drogueries.

Les drogueries Amez-Droz, rue de
la Serre 66, et Perroco S. A., Place de
l'Hôtel-de-Ville 5. seront ouvertes mer-
credi 17 novembre, l'après-midi.

L'art chaux-de-fonnier sur les ondes.
Samedi 20 novembre, à 14 h. 30, au

cours de l'émission des Chasseurs de
Sons, rubrique «En suivant les pistes
sonores» du Studio de Lausanne, l'on
entendra une séquence du grand con-
cert enregistré le 2 novembre en no-
tre ville. Oe concert était donné par
les Chorales mixtes du Locle et de La
Chaux-de-Fonds et de l'Orchestre
«L'Odéon», avec le concours de Mme
Elise Faller, pianiste, et dirigé par M.
Charles Faller , prof .

Environ 170 délégués des sections,
sous-sections et commissions de l'As-
sociation cantonale neuchâteloise de
gymnastique ont siégé dimanche à
l'Ancien Stand. Parmi les invités, nous
avons noté les représentants des auto-
rités cantonales, de la ville de Neu-
châtel et de l'ACD. Le Conseil com-
munal de La Chaux-de-Fonds n 'a pu
sa faire ireprâitenitetr , aucun de ses
membres n'étant disponible. Plusieurs
«anciens» de l'association étaient pré-
sents, en particulier M. Bertrand
Grandjean , de l'ANEP et président
d'honneur.

L'ordre du j our fut rapidement
épuisé, grâce à la diligence du prési-
dent cantonal et des délégués ; la
session fut agréablement interr ompue
pour goûter au vin d'honneur offert
par la commune et apprécier les pro-
ductions chorales de «vieux gyms» et
rythmiques de gracieuses gymnastes.

Les rapports des diverses commis-
sions, sous-associations et du comité
furent acceptés unanimement, ainsi
que celui de la Fête cantonale de 1954.

Plusieurs titres de membres vété-
rans, honoraires et d'honneur furent
décernés ; nous devons nous borner
à relever les noms des nouveaux
membres d'honneur: MM. Paul Ro-
gnon, Ernest Rudin et Max Dubler.
Parmi les nouveaux membres hono-
raires, nous avons particulièrement
remarqué M. Jules Stockburger, un
véritable «anciien» puisqu'il est âgé
de 91 ans !

Diverses nominations terminèrent
cette assemblée.

Après le repas de midi fut projeté
un film en couleurs sur les récents
championnats du monde à Rome.

Concert de Noël.
Mlle Elisa Clerc, violoncelliste, de

Genève , participera au prochain con-
cert que Paul Mathey, organiste , don-
nera prochainement, un dimanche
après midi , au Grand Temple .

Avec nos gymnastes

Sports
FOOTBALL

Dans les ligues inférieures
Deuxième ligue : Aile I-Couvet I,

2-2 ; Neuveville I-Bassecourt I, 0-5 ;
Trameîan I-Le Locle I, 4-1 ; Tavannes
I-Etoile I, 2-1.

Troisième ligue : Colombier I-Noi-
raigue I, 3-0 ; Boudry I-Saint-Blaise I,
4-0 ; Comète I-Serrières I, 5-0 ; Saint-
Imier H-Xamax I, 3-7 ; Floria I-Fon-
tainemelon I, 6-1 ; Courtelary I-Le

Parc I, 3-1 ; Sonvilier I-La Chaux-de-
Fonds II, 3-1.

Quatrième ligue : Lamboing I-Gor-
gier I, 1-2 ; Eoluse I-Boudry II, 5-2 ;
Cressier I-Béroche I, 1-4 ; Colombier
II-Saint-Blaise II, 1-3 ; Travers I-
Saint-Sulpice I, 3-4 ; Comète II-Mô-
tiers I, 5-1 ; Etoile III-Le Locle II, 0-5.

Juniors A ; Cantonal-Xamax, 4-1 ;
Courtelary-Comète, 4-0.

Juniors B : Auvernier-Boudry, 5-0.
Juniors C : Comète-Etoile II, 3-4 ;

Cantonal II-Couvet, 0-4.

La destitution de Naguib n'a pas eu
de répercussion en Egypte

LE CAIRE, 16. — AFP. — La revo-
cation du général Naguib, annoncée
dans la soirée de dimanche par la
radio égyptienne a surtout été connue
de la population par les journaux du
matin. Aucune réaction ne s'est ma-
nifestée jusqu 'à maintenant. Les por-
traits du président de la République
ont été décrochés des magasins et
des administrations publiques. Les
universités ont repris leurs cours sans
que les étudiants, autrefois si prompts
à saisir la moindre occasion de mani-
fester, se soient laissés aller à la plus
petite tentative de se mêler à l'agita-
tion politique. On ne signale aucune
effervescence dans l'armée, la police
ct les milieux ouvriers.

En apparence, les services d'ordre
n'ont pas été renforcés. Le Tribunal
du Peuple a repris lundi matin le pro-
cès de Mahmoud Abdel Latif , auteur
de l'attentat manqué contre le pre-
mier ministre. La haute cour militaire
juge die son côté 44 communistes in-
culpés de propagande séditieuse et de
complot contre le gouvernement.

La situation au Caire
LE CAIRE, 16. — Reuter. — La

garde a été doublée lundi devant les
principaux édifices du Caire, pourtant
le calme règne généralement dans la
capitale égyptienne.

Un porte-parole du gouvernement a
déclaïé : « Nous restons vigilants afin
d'empêcher la Confrérie musulmane
de reprendre l'initiative. Aucun inci-
dent ne s'est produit ».

Tous les magasins sont ouverts et
le trafic s'écoule normalement. Le seul
changement apparent est le rempla-
cement sur les places publiques du
portrait du général Naguib par celui
du premier ministre Nasser.

Scène pathétique du départ
de Naguib

LE CAIRE, 16. — AFP. — La presse
égyptienne annonce la révocation du
président de la République, le général
Mohamed Naguib, sans donner de dé-
tails étendus sur les circonstances de
cette mesure et sans la commenter
dans ses éditoriaux. Bien que des di-
zaines de photographes et de cinéas-
tes aient enregistré la scène pathé-
tique des adieux du général Naguib et
de son départ définitif du palais de
la résidence, ces documents photogra-
phiques ne sont pas reproduits par
les journaux. Oeux-ci à l'occasion des
aveux des Frères musulmans arrêtés,
soulignent cependant les sympathies
que les Frères ne dissimulaient pas
pour l'ancien président de la Répu-
blique.

Naguib, «créature du diable»
LE CAIRE, 16. — Reuter. — Un

porte-parole du Conseil de la Révolu-
tion a accusé le président destitué Na-
guib de s'être entendu avec les com-
munistes et la Confrérie musulmane
pour s'en servir d'atout dans « une
tentative diabolique » pour se faire
applaudir dans le peuple.

STUTTGART, 16. — DPA — La po-
lice allemande se livre actuellement
à une des plus vastes opérations qu'elle
ait engagée depuis la fin de la guerre à
la suite de nombreux actes d'agression
qui se sont produits dans les régions de
Cologne et de Bonn d'abord, et plus
récemment dans le sud-ouest du pays.
Les recherches et rafles commencées
vendredi dans la Rhénanie du nord et
en Westphalie ont été étendues samedi
au sud de l'Allemagne. On sait que plu-
sieurs actes de banditisme ont été com-
mis sur les autostrades. Les automobi-
listes ont commencé, à titre préventif ,
à se grouper en colonnes pour rouler
pendant la nuit. Ce ^ont donc de véri-
tables convois qui sillonnent les auto-
strades durant les heures où l'obscurité
facilite de banditisme.

La police monte la garde sur les
principales routes de sortie de tout
le secteur de Cologne. Les agents ont
reçu l'ordre de tirer immédiatement
si les conducteurs n'obéissent pas aux
signaux leur enj oignant d'arrêter.

Lundi, la police de Stuttgart annon-
çait deux nouveaux actes de bandi -
tisme commis sur l'autoroute Mann-
heim - Heidelberg et l'antostrade
Carlsruhe - Stuttgart. Les bandits ont
opéré de la manière suivante : leur
automobile s'est arrêtée subitement
sur la chaussée de telle façon que la
victime choisie était obligée de stop-
per. Cette même méthode fut em-
ployée lors des agressions commises
en Rhénanie. Les deux bandits qui
opérèrent dans le pays de Wurtem-
berg-Bade blessèrent grièvement au
visage l'automobiliste dans un des
deux cas signalés. Dans l'autre, ils
tentèrent de happer en quelque sorte
au passage la voiture sur laquelle ils
avaient jeté leur dévolu . Leur tenta-
tive ayant échoué, les bandits tirèrent
plusieurs coups de feu qui manquèrent
leur but. Les victimes affirment que
les gangsters ne parlent qu 'un mau-
vais allemand. L'un d'eux porterait
même un uniforme.

Le banditisme règne sur les
autostrades allemandes

BATNA, 16. — AFP. — Le village de
Pasteur, près de Batna, a vécu une
nuit dramatique lors de l'attaque
qu'ont menée une quarantaine de hors-
la-loi.

C'est à 20 h. 30, dimanche soir, que
retentirent les premiers coups de feu
dans ce village, où vivent 45 Euro-
péens. Les gardes civils avaient aupa-
ravant entendu des bruits de moteurs.
La fusillade devint rapidement très
nourrie. L'un des habitants, qui ren-
trait chez lui en compagnie du garde-
champêtre indigène, aperçut un hom-
me tapi dans l'ombre, et l'interpella.
Sans répondre, le hors-la-Ioi fit feu
par deux fois, tuant net le garde-
champêtre et blessant l'Européen, qui
abattit l'agresseur.

Les hors-la-Ioi se répandirent dans
le village, tirant sur les maisons des
Européens. Abrités derrière les arbres ,
les gardes civils ripostaient. De leur
côté, les colons tiraient de leurs fe-
nêtres. Les coups de feu furent échan-
gés jusqu 'à quatre heures du matin.

Les villageois ne purent demander
des secours, les hors-la-loi ayant coupé
les lignes téléphoniques.

Les villageois constatèrent qu'au le-
ver du jour, les assaillants avaient
disparu.

Peu après, un détachement de sol-
dats entra dans le village et entreprit
des patrouilles aux environs.

Pendant toute la matinée, le corps
du hors-la-loi abattu est resté sur le
trottoir, baignant dans une mare de
sang. L'homme portait un uniforme
kaki et était armé d'un Mauser, mais
n'était muni d'aucun papier d'identité.

On pense que d'autres hors-la-loi
ont été blessés au cours de la nuit, mais
qu'ils ont été emmenés par leurs ca-
marades.

La bande a quitté le village en deux
groupes.

Un village algérien
vit une nuit de terreur

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Le monde dans l'attente d'un surhomme.
Les hommes préoccupés par l'évolution

de la situation actuelle, les jeune s qui se
demandent ce que leur réserve l'avenir,
tous ceux enfin qui s'intéressent à l'étude
des prophéties bibliques spnt cordialement
invités à la conférence de demain mer-
credi, à 20 heures, à l'amphithéâtre du
collège Primaire. Ernest Lorenz, de l'équipe
de Radio Réveil, y parlera du «monde dans
l'attente d'un surhomme». A 16 h. 30, ma-
tinée pour enfants. Ces séances spnt placées
sous les auspices de l'Eglise Evangélique.
Escale aux Baléares.

L'Espagne est une terre palpitante. Tous
ceux qui la visitent en gardent un souve-
nir lumineux. Une trentaine de jeunes d'i-
ci ont fait l'été dernier, en compagnie du
pasteur Porret, un magnifique voyage aux
Baléares joù un camp hispano-suisse avait
été organisé. Ils ont rapporté de leur ran-
donnée à Barcelone, dans l'île de Major-
que, à Ibiza et à Valence, non seulement
une foule d'impressions vivantes, parce qu'ils
ont été continuellement en contact avec le
peuple espagnol , mais encore de superbes
clichés en couleurs qu'ils présenteront au
public mercredi à 20 h. 15, au Temple de
l'Abeille. Cette causerie-reportage, qui se-
ra accompagnée de sardanas et de sevilla-
nas. ainsi que de poèmes de Lorca, promet
d'être du plus haut intérêt, d'autant plus
qu 'elle sera faite par des jeunes de notre
ville. Entrée gratuite. Collecte à la sortie
en faveur du protestantisme espagnpl.
La question jurassienne.

On en parle fort et ferme un peu par-
tout. Qui a raison ? Les partisans du sta-
tut-quo ou les séparatistes ? Ces derniers
il faut bien le reconnaître, ne manquent pas
d'arguments solides. Tout en étant d'ex-
cellents citoyens suisses, ils cherchent sim-
plement à obtenir une autonomie qu'ils es-
ciment indispensable pour le maintien de
l'âme jurassienne. En effet, même les Ber-
nois admettent que le «Jura devient une
minorité toujours plus faible en face d'une
majorité toujours plus forte».

C'est un aspect du problème. H y en a
d'autres et on ne saurait les résoudre sim-
plement en haussant les épaules. Le Ras-
semblement jurassien, section locale, voua
invite donc à une grande assemblée d'in-
formation, mardi 16 novembre, à l'amphi-
théâtre du collège Primaire, à 20 h. 15. Ora-
teurs : MM. Francillon et Schaffter. La
soirée se terminera par une discussion et
la projection d'un film sonore sur l'alpi-
nisme. Entrée libre et invitation cordiale
à tous, sans distinction d'opinion et de con-
fession.

Hier soir, peu après 19 h. 30, deux
automobiles circulant sur la route du
Reymond, sont sorties de la chaussée
par suite du verglas. On ne déplore
heureusement aucun blessé, mais en
revanche des dégâts matériels sont à
enregistrer.

Aux environs de 20 heures, la cir-
culation dut être arrêtée un moment
pour permettre aux services de l'Etat
de sabler tout le parcours qui était de-
venu impraticable par suite du verglas
qui s'était formé.

La circulation arrêtée
au Reymond

S K I

Les candidats à une place dans l'é-
quipe nationale de ski alpin vont par-
ticiper, du 23 au 28 novembre, à Davos,
à un premier cours d'entraînement. La
direction du cours sera assumée par
Sepp Im.m.oos, le nouveau chef des dis-
ciplines alpines. L'inst uction sera
donnée par Gottlieb Perren de Zer-
matt.

Premier cours
d'entraînement
de nos «alpins»

En Tunisie

au cours d un accrochage
TUNIS, 16. — AFP — Vingt fellaghas

ont été tués et six autres faits prison-
niers avec leurs armes au cours d'un

engagement qui s'est produit lundi
après-midi dans le Djebel Fkirine, à
l'ouest de Zaghouan, à environ 80 km.
de Tunis.

Vingt fellaghas tués

SCALA : Si Versailles m'était conté î.
CAPITOLE : Séduction mortelle, î.
EDEN : Relâche.
CORSO : L'homme de Berlin, î.
PALACE : La sorcière blanche, t.
REX : Mon curé chez les riches, î.

CINEMAS - MEMENTO

L'APÉRITIF LÉGER

LE BITTER AGRÉABLE

Malaises dus à la constipation
La dragée Franklin, prise le soir, agit
pendant la nuit, facilite la digestion, dé-
barrasse l'intestin. Plus de malaises le
matin au réveil, vous voici fort et dis-
pos. Toutes pharmacies et drogueries
Fr. 1.80 la boîte de 30 dragées.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

du 16 novembre 1954

Zurich : _-ilu,L5u
Obligations 15 16
3% % Féd. 46/déc. 105 d 104.90d
VA. % Fédéral 48 103.80 103.85d
2?i % Fédéral 50 102 d 102.20
3 % C. F. F. 1938 101.80d 101.80
4 % Belgique 1952 105%d 105 d
5 %  Allemagne 24 93%o 94 o
5% % Joung 1930 691 690
4 % Hollande 1950 104%d 104%d
S% % Suède 1954 101% 101.60
4 % Un. Sud-A. 52 102%d 102
Danube Save 1923 32:!i 33 o
3% % B. Int. 1954 101.30d 101.40
4% % OFSIT 1952 146%d 146 d
Actions
B. Com. de Bâle 590 588
Banque Fédérale . 440 d 453
Union B. Suisses 1520 1525
Société B. Suisse 1330 1380
Crédit Suisse . . 1455 1455
Conti Linoléum 498 d 498
Electro Watt . . 1445 1466
Interhandel . . . 1550 1625
Motor Colombus . 12S9 1250
S. A. E. G. Sér. . 9! 91

Cours du

15 16
Indelec . -. -, -. 715 713
Italo-Suisse , prlv. 333 335
Réassurances . a 9850 d 9900
Aar-Tessin . . .- 1385 1385 o
Saurer . a . . . 1980 d 1280
Aluminium . . . 2580 2580
Bally . . . , . . 1030 1032
Brown-Boveri . . 1480 1475

i Fischer . . . . .  1325 1320
; Lonza . . . .. . 1140 1140

Nestlé Aliment. . 1790 1787
Sulzer 2520 2505
Baltimore & Ohio 134 132%
Pennsylvania . . 79% 7814
Italo-Argentina . . 41% 42
Royal Dutch . . .. 584 581
Sodec 56 55
Standard Oïl . . 433 429
Union Carbide C. 351 351
Du Pont de Nem. 640 643
Eastman Kodak . 262 263 d
General Electric. . 193 192
General Motors 398 393%
Internat. Nickel 236 233 d
Kennecott . . . .  403 398 d
Montgomery W. . 309 305 d
National Distillers 91%, 92
Allumettes B. . . 63 d 60%
Un. States Steel . 273 d 274
AMCA . . . .  s 43.20 43.25
SAF |T . . . .  £ 10.15.10 10.16.0,

Cours du

15 16
FONSA c. préc. . 177 179
SIMA . . .  a » 1095ex 1095

Genève :
Actions
Chartered . .. . « 

' M 54d
Caoutchoucs a . 41 d *1
Securities ord. . . 15̂  152%
Canadian Pacific . 1M*M 124
Inst. Phys. porteur 532 535
Sécheron, nom. . 555 d 560
Separatot . . a . 1" d 175
S. K. F. « . » 3 s 285 ° 283 d

Bâle :
Ciba . . a â a t 3910 î90°
Sehappe . . . .  é7° i7S
Sandoz 3820 3840
Hoffmann-La R.b. J. 894° ° 8925

Billets étrangers: oem otire
Francs français . . ^ 13  ̂ 15
Livres Sterling . . ,, 43 n

'
s6

Dollars U. S. A. . 4.27% 4.29%
Francs belges . . g 47 g M
Florins hollandais m_ t«_
Lires Italiennes . 0661i. 0 69y
Marks allemands . 93 75 JQQ 
Pesetas . .. .  967 ,

'
J?Schillings Autr . . 15-g0 M ,„
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, 7 Pour vous, Madame, un auxiliaire indispensable dans le ménage!
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Dame haute moralité dé-
sire rencontrer monsieur
dans la quarantaine ayant
situation. — Offres sous
chiffre D. D. 22309 au bu-
reau de :L/!Impartiial..

A VENDRE pousse-pous-
se moderne, marque Hel-
vetia, et vêtements de
dame en bon état, bas
prix. — S'adresser après
18 h. Charrière 18, au pi-
gnon.
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...par mois , rendez plus confortable votre foyer avec

UN TAPIS DES CHARMETTES '
Les magasins spécialisés en tapis

LES CHARMETTE S S.àR.L I
21, av. Léopold-Robert - (angle pharmacie Bernard)

Téléphone 2 57 82 I

i mm M mm «i B» M~~ wm — _ m m
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Achetez à présent vos

curass OE SKI
Modèle populaire depuis

No 27-29 Fr. 29.80
30-35 32.80
36-39 39.80
40-43 44.80

40-47 hommes 53.80
et tout lui choix d'articles de qualité
parmi les meilleures marques connues.
Envoi de % paires à choix sur désir.

CHAUSSURES

J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Bas de sports Chaussons
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Manufacture d'horlogerie à Bienne
engagerait

1 employée
sténo - dactylo
de préférence de langue allemande,
sachant parfaitement le français.
Faire offres avec prétentions de sa-
laire et copies de certificats sous chif-
fre C 40550 U, à Publicitas, Bienne.

BUREAU TECHNIQUE
D'HORLOGERIE

P. L. AUBERT
La Chaux-de-Fonds Tél. (033) 2 50 78

Avenue Léopold-Robert 24

Etudes et construction s. Calibres de
montres simples et compliquées.
Dessins de projection sur verre. Contrôles
Mesurages de dureté. Expertises.
Prototypes et travaux de précision. Essais.
Pointages. Alésages. Rectiliages.
Longnie expérience Discrétion

l J Que trouvez-vous exactement
^̂ _ \ chez le droguiste spécialisé ?

1 111 1 111 1 11 1 1: Près de 10000 articles, dont les plus importants sont : ES

HHIHIIHI ; le s pansements, les désinfectants, les produits diété- HË
j tiques, les fortifiants, les produits d'alimentation et |+H

111 11 11 11 1 1 1 j pour les soins aux bébés, l'herboristerie, les produits |§j

IIIIIIIIIIHj d'entretien, les produits chimiques, sanitaires, et §8
jjjj jj lljjtii quantités de spécialités pharmaceutiques.

BBIL.JB nus trottvsz du choix O

Ĥ ^̂ pâm M̂'/ vous êtes toujours mieux servi _______ HT
î Mtj raliL npni VQUS êtBS conseillé par un professionnel»! 

^ 
§§

*XK t -œaHT ̂ M̂Ê——Wt_—\ Association «uisso dos droguistes Xraj wE. \\\\\

! U n  événement dans le monde des arts '

La troupe do danse du Palais de Chaillot

| Janine SGLANE
au THÉÂTRE DE LA CHAUX DE-FONDS

L 

Lundi 22 novembre
LOCATION OUVERTE

Collège 13
Le spécialiste
des liqueurs

1ANBRUSC0
DOUX

le litre Fr. 2.50
5°/o d'escompte

RÉPARATIONS
Montres • Pendules

Réveils
Pendule» neuoh&teloLoe»

E. & A. MEYLAN
Paix 109 rô! 2 su ae

Terminages
chronographes, calendriers, automatiques tous geW*
seraient entrepris en séries régulières. — Livrai*"
rapides. — Offres sous chiffre PVV 40587 C, à P*
citas, Neuchâtel.

A REMETTRE
pour date à convenir

atelier des branches
annexes de l'horlogerie

Droit : 8 ouvriers. — Ecrire sous chiffre
P "300 N. à Publicitas , Neuchâtel .
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Chronique sportive
TIR

Le championnat du monde de tir
à Caracas

Les Suisses ont de la peine
à s'acclimater

La semaine d'entraînement qui vient
de se terminer a permis de se faire
une idée des possibilités des meilleures
équipes. Tout comme ce fut le cas en
1949 à Buenos Aires, les Suisses ont eu
quelque peine à s'acclimater. Tandis
que Hollenstein, Huber et Schnyder
ont obtenu de très bons résultats et
ont éveillé l'intérêt des autres concur-
rents, Schmid, Vogt, Grunig, Baur,
Wild, Jeger, Keller, Ambuhl, Jakober,
Spaeni et Ramseier sont restés dans la
moyenne. Rhyner n'a pas encore trou-
vé sa bonne condition. Lenz et Cla-
vadetscher se concentrent pour faire
mieux et Burchler doit encore vaincre
une crise de confiance. Les passes de-
bout du second aux jeux olympiques
ont été très mauvaises. Au point de
vue des résultats de l'équipe, les Suis-
ses ont fait mieux que les Norvégiens,
mais sont restés en dessous des Sué-
dois, des Soviétiques et des Finlandais.
Les Suédois semblent avoir atteint dé-
jà leur meilleure condition tandis que
les Soviétiques, très disciplinés, ont
réussi de bons résultats individuels et
par équipe.

Les meilleurs résultats des entraîne-
ments ont été obtenus par les tireurs
suivants. — Carabine, demi-program-
me : Hollenstein, Suisse, champion du
monde, 565 pts. — Arme de guerre :
Kirsniewski, URSS, 521 pts. — Petit
calibre : Itkis, URSS, 1171 pts. — Match
anglais au petit calibre : Johansson,
Suède, 600 pts. — Pistolet de match :
Martasov, URSS, " 555 pts. — Pistolet
gros calibre : Rud. Schnyder, Suisse,
579 pts (résultat tout à l'honneur du
Suisse qui ne s'est mis que .depuis peu
à ce genre d'arme). — Au pistolet de
match, les Suisses Keller et Wild ont
atteint respectivement des totaux de
540 et 534.

Lés championnats internationaux
Samedi ont débuté les champion-

nats internationaux qui ne donnent
lieu à aucune attribution de titres,
mais sont utiles comme dernier en-
traînement. — Voici les meilleurs ré-
sultats de la première journée : Ca-
rabine : Huber Suisse, 555 pts ; Kris-
niewski, URSS, 555 pts ; Vogt, Suisse,
552 (avec passe maximum couché) ;
Jakober, 542 pts.

Petit calibre, trois positions : Swan-
son, Etats-Unis, 574 pts ; Baldwin, Pé-
rou , 560 pts ; Cook, Etats-Unis, 551 pts.

Petit calibre, couché : Sovolov, URSS,
397 pts ; Zauavidea, Philippines, Peys-
ler, Philippines, Wright, Etats - Unis,
tous 396 pts.

Petit calibre, debout : Bogdanov,
URSS, 382 pts ; Hollenstein, Suisse,
374 pts ; Burchler, Suisse, 350 pts.

Match anglais, petit calibre 50/100
m. couché : Bogdanov, URSS, 597 pts ;
Pereberin , URSS, 593 pts; Grunig, Suis-
se, 592 pts ; Lusin, Itkis, URSS, chacun
591 pts.

Puis : Huber, 590 pts, Vogt, 588 pts,
Eurchler , 581 pts, Hollenstein 581 pts.

ESCRIME
Le tournoi de Bâle

Deux équipes de dix tireurs du C. E.
Bâle et une du C. E. Berne ont pris
part à Bâle à un tournoi à l'épée. Les
Bernois sont sortis vainqueurs avec 51
victoires à 49.

AUTOMOBILISME
Accident mortel au Mexique

Le coureur argentin Juan Antonio
Gatti, âgé de 33 ans, est mort à l'hô-
pital de Puebla, lundi, des suites d'un
accident dont il avait été la victime
sur la' route de Tuxtla Gutierrez où il
»e rendait pour prendre le départ de
la course panaméricaine. Sa Ford a
quitté la route et s'est retournée. Gat-
ti a eu une fracture du crâne et Al-
fredo Doura, le co-pilote, a été sérieu-
sement blessé.

CYCLISME
Avant la tentative de Koblet

On sait que Koblet a l'intention de
s'attaquer , lui aussi, au record du mon-
de de l'heure détenu par Fausto Coppi.
Le coureur suisse va se rendre à Milan
mardi matin. Il effectuera un entraî-
nement spécial sur route mardi et mer-
credi et pense pouvoir s'attaquer au
record jeud i au Vigorelli.

BOXE
Nouvelles diverses

SI Jake Tuli , bat le champion d'Eu-
rope des poids mouche Nazzareno Gia-
nello, le 7 décembre, en dix rounds à
Londres, Jake Tuli sera opposé à Yos-
hio Shirai, champion du monde, pour
le titre, le 8 mars à Londres.

On avait pensé primitivement à Dai
Dower, mais ce dernier doit , avant
tout , rencontrer Eroc Marsden pour le
titre britannique.

Rex Layne, poids lourds américain,
a signé un contrat pour rencontrer
Heinz Neuhaus, champion d'Europe,
le 12 décembre à Dortmund.

GOLF

Le match Grande-Bretagne-Continent
Le match de professionnels, Gran-

de-Bretagne - Continent disputé à
Paris a été gagné par les Britanniques
par 10 victoires à 4 et un match nul.
L'équipe du continent était formée de
Hugo Grappasoni, Italie, S. Miguel,
Espagne, J. B. Ado , France, G. Bess-
ner, Allemagne, Alfonso Angelini, Ita-
lie, Flory van Donck, Belgique, Aldo
Cabera, Italie, François Saubaber et
J. Garaialde, tous deux France. Le
team britannique comprenait H.
Biiadshiaw, F. Daly, P. Allyas, E.
Brown, H. Cotton, J. Jacobs, J. Pan-
ton, D. Rees, D. Scott et H. Westman.

FOOTBALL

Les Anglais ne veulent pas renvoyer
On annonce de Londres qu 'un délé-

gué d© la fédération allemande s'est
rendu dans la capitale britannique pour
demander à la Football Association de
renvoyer de deux mois la date du
match Angleterre-Allemagne fixé au
ler décembre à Wembley. Les Alle-
mands ont fait cette démarche car,
ensuite de maladies et d'accidents, de
nombreux joueurs de l'équipe natio-
nale ne seront pas disponibles. Mais la
demande des Allemands n'a pas été
acceptée et les Anglais ont répondu
non de façon catégorique.

Delémont bat St-lmier-Sports par 1-0
De notre correspondant de St-Imier :
Les dimanches se suivent et ne se

ressemblent pas, serait-on tenté de
conclure au terme de la rencontre de
football comptant pour le champion-
nat suisse de lre ligue qui a mis aux
prises, dimanche à Delémont, les
deux formations de Sports-réunis De-
lémont et de St-lmier-Sports ! Et ceci,
bien entendu, pour les vallonniers,
puisqu'ils ont dû s'incliner, perdant la
partie par un petit but d'écart, soit
pax le score de 1 but à zéro. En effet ,
s'il y a une semaine, face à Berne, les
jaune et noir de St-Imier ont gâté et
comblé leurs fidèles supporters, il en
alla autrement, à Delémont. Rien n'a
réussi à nos représentants. Le bel élan,
l'enthousiasme et la cohésion d'il y a
une semaine firent défaut et le
jeu s'en ressentit. Nos joueur s ont cer-
tainement été handicapés par l'im-
mense effort fourni une semaine plus
tôt, en coupe suisse, qui a vu à Saint-
Imier l'éliminiation de Berne I.

Pourtant, jusqu'au repos, le nom-
breux public qui entourait les bar-
rières du stade n'eut aucun but à ap-
plaudir et l'on pensait dans le camp
de St-Imier, que les choses n'iraient
pas en empirant après le thé. Elles
n'allèrent cependant pas mieux pour
nos couleurs, puisque, environ à 20
minutes du coup de sifflet final, Delé-
mont réussit à battre notre arr ière
défense, but de la victoire. Le score
resta inchangé jusqu'à la fin du
match, St-Imier laissant aux Delé-
montains le plaisir du gain de la ren-
contre, deux points précieux pour les
vainqueurs.

BILLARD

Coupe Suisse

Les jeunes joueurs du C. A. B. ont
magnifiquement confirmé les espoirs
mis en eux et ont conquis de haute
lutte leur qualification pour les quarts
d© finale de la Coupe suisse de billard .

Disons d'emblée que l'exhibition du
Genevois Rosselet, champion suisse, a
été absolument éblouissante. Il prend
naturellement la première place au
classement individuel et réussit à bat-
tre le record suisse de la moyenne par-
ticulière en terminant sa troisième
partie de 300 points en quatre reprises,
ce qui donne une moyenne de 75, avec
une série de 225

Chez les locaux, Claude Huguenin,
qui prend la deuxième place, a été
oalme et sûr de lui et a inquiété très
sérieusement Rosselet. Robi Guyot, en
net progrès, s'affirme de plus en plus
comme un redoutable matcheur, tan-
dis qu 'Arthur Miserez, pas encore au
meilleur de sa forme, n'a de loin pu
donner son maximum.

Dans l'ensemJble, excellente sortie de
nos hommes, qui devront se rendre à
Genève, le 27 novembre, pour y ren-
contrer le Club genevois des amateurs,
en quart de finale.

Classement : 1. Rosselet, Académie,
3 victoires, 20.93 m. g. ; 2. Huguenin,
C. A. B., 2 victoires, 10.51 m. g. ; 3.
Guyofc Rob., C. A. B., 2 victoires, 9.54
m. g. ; 4. M.i.s*-?r: A., C. A. B., 2 victoires,
8.29 m. g. ; ". Furrer, Académie , 0 vic-
toire, 6.48 m. g. ; 6. Christen, Académie,
0 victoire, 3.37 m. g.

Chaux-de-Fonds bat
Genève-Académie par 6 à 3

Plantation d'automne
Les variétés hâtives et vigoureuses de pommiers et pruniers

sont les miieux adaptées au rude climat montagnard.

(Corr. part , de « L'Impartial i)

Cernier, le 16 novembre.
Parler de plantation à cette saison

c'est se transporter sur le terrain du
verger, tant il est vrai qu'il n'existe de
meilleur moment pour planter les
arbres fruitiers. Cela n 'empêche pas de
le faire au printemps. Toutefois, les
arbres mis en terre avant l'hiver pren-
nent un meilleur départ au retour de
la belle saison. Mais cela n'est pas la
seule condition à remplir pour réussir,
surtout...

En Montagne
L'exposition joue un rôle Important,

peut-être même le plus important.
C'est un fait bien connu qui incite à
planter les arbres sur un emplacement
bien ensoleillé immédiatement au sud
de la maison ou contre celle-ci pour
ce qui concerne les espaliers. Ainsi, ils
bénéficient de la chaleur rayonnante
dégagée par le mur pour le plus grand
bien de la qualité et de la coloration
des fruits. Le vent n'est pas à redouter
tant qu 'il souffle modestement. Il est
même nécessaire pour évaporer rapi-
dement l'eau de pluie dont le séjour
prolongé sur le feuillage favorise le
développement de toutes espèces de
maladies. Par contre, le vent nuit con-
sidérablement aux arbres lorsqu'il les
ébranle continuellement. Là encore, un
abri constitué par un rideau d'arbres
forestiers, un mur ou une construction
est très utile. Il ressort donc ' qu'en
Montagne il n'est pas recommandable
de planter en terrain ouvert. Quant à
la gelée, préjudiciable aux fleurs, il
n'a pas de moyen vraiment efficace
pour la conjurer, sauf pour les espa-
liers qu'il est aisé d'abriter en temps
voulu avec des toiles.

Quelles espèces et variétés planter ?
C'est un autre problème dont la so-

lution ne dépend pas uniquement des
conditions de culture mais aussi des
goûts du cultivateur ou consommateur.
On sait ce qu'il arrive quand on dis-
serte sur le goût ou la couleur d'une
chose. Il y a autant d'opinions que de
personnes participant à la discussion.
Alors nous laisserons ce côté du pro-
blème poui ne considérer que la résis-
tance des espèces aux conditions cli-
matiques. A ce point de vue le pom-
mier, qui végète jusqu'en Finlande et
au nord de la Scandinavie, ainsi que
le prunier offrent les meilleures garan-
ties. Poiriers et cerisiers ne seront pas
dépaysés en altitude mais seulement
cultivés en espaliers où ils retrouvent,
en partie, cette douce chaleur de leur
patrie méditerranéenne dont ils ne
peuvent se passer.

Les terres sechardes ne sont pas
désirées par le pommier et le poirier
alors que les pruniers et cerisiers s'en
accomodent beaucoup mieux. C'est
pourquoi un juste milieu est fourni par
les terres comprenant assez d'argile et
d'humus pour emmagasiner des ré-
serves d'eau pour les périodes de sé-
cheresse. Une humidité excessive du
sol est nuisible pour tous les arbres.
Quant au calcaire, il n'est pas néces-

saire d'insister sur son cas, car il y
en a toujours assez dans le Jura si ce
n'est trop. Quant aux variétés, elles
conviendront toutes à la condition
qu'elles soient hâtives afin que leurs
fruits mûrissent encore en septembre
et vigoureuses pour permettre à l'arbre
de mieux résister à l'inclémence du
climat.

Comment planter ?
On commence par creuser un trou

d'une largeur d'environ un mètre et
d'une profondeur égale à l'épaisseur de
la couche de terre arable mais au ma-
ximum de cinquante centimètres. Puis
on enfoncera un solide tuteur au mi-
lieu du trou, dont la base aura été
auparavant imprégnée de sulfate de
cuivre à 5 % pour le protéger contre
la pourriture. Autour de celui-ci, on
dispose les mottes de gazon ou la terre
de surface enlevée lors du creusement.
Additionner des engrais à longue dé-
composition, tels que du sulfate de po-
tasse ou des scories Thomas à raison
de deux à trois livres par arbre. La
poudre d'os, la cornaille, le compost
conviennent également. Pilonner for-
tement le tout pour réduire le tasse-
ment du sol. Sur le cône de terre for-
mé par les mottes de gazon pilonnées
on étalera les racines de l'arbre à une
profondeur convenable, leur point d'at-
tache au tronc affleurant le niveau
du sol.

Lorsque la terre arable est peu pro-
fonde il est même recommandé de
placer le collet des racines légèrement
au-dessus du sol. Quant au tronc il se-
ra plaqué contre le tuteur du côté op-
posé au vent dominant. Dans les ter-
rains en pente l'arbre est placé au-
dessous du tuteur. De même, en l'ab-
sence de vent dominant, il est préfé-
rable de placer l'arbre au nord du tu-
teur, ce dernier servant alors d'écran
contre le soleil et simultanément de
protection contre les gélivures.

L'arbre étant bien placé, on appor-
tera de la fine terre tout en la diri-
geant au moyen d'une baguette entre
toutes les racines. Ces dernières une
fois complètement garnies de terre, on
les recouvrira de fumier bien décompo-
sé. Ainsi, vous remarquerez que con-
trairement à ce qui se fait habituelle-
ment le fumier n est pas place dessous
les racines, où il peut paraître logique
de le mettre, mais dessus. Ceci, car
en se décomposant le fumier diminue
considérablement de volume et entraî-
ne les racines au fond du trou où elles
ne pourront pas se développer norma-
lement. D'autre part, placé au-dessus
du système radiculaire le fumier peut
le protéger de la sécheresse pendant
la première année de plantation et
lui transmettre ses éléments fertili-
sants avec l'aide de l'eau d'arrosage ou
de pluie. Enfin , la mauvaise terre est
utilisée poui recouvrir le fumier tout
en confectionnant une cuvette desti-
née à faciliter les arrosages qu'il est
indispensable de donner en plusieurs
fols dès le départ de la végétation pour
favoriser la reprise.

J. CHARRIÈRE.

Le quart d'heure agricole

Extraordinaire récolte de pommes de terre
En dépit des pluies de fin août, on mangera des « patates » de qualité

Berne, le 16 novembre.
Jusqu'à ces dernières semaines, les

milieux de producteurs et de consom-
mateurs étaient surtout préoccupés
par la qualité et le prix de la pomme
de terre de la récolte 1954. Maintenant
que cette dernière est connue, un pro-
blème d'importance se pose aux nom-
breuses sociétés d'agriculture et aux
autorités ; comment écouler la pro-
duction qui dépasse de beaucoup ce
que l'on a produit ces dernières an-
nées.

Les agriculteurs ne se souviennent
pas d'avoir vu depuis la guerre une
récolte aussi abondante. La Suisse ro-
mande tout spécialement, ainsi que
certaines régions de Zurich et de
Schaffhouse annoncent une produc-
tion qui, dans bien des endroits, est
du double de la récolte maximum des
•années dernières. La surface n'a pra-
tiquement pas changé. 57.500 ha con-
tre 57.300 ha l'an dernier, alors qu'a-
vant lia guerre il n'y avait que 47.000
hectares. Cette augmentation par
rapport à 1939 a eu cette année des
conséquences inaccoutumées. A cela
s'ajoutent les conditions de végétation
très favorables à la pomme de terre.
Il en est résulté une récolte supé-
rieure à celle de 1952 qui avec ses 125
mille wagons de 10 tonnes avait été
considérée comme une année record.
Or ces chiffres sont largement dépas-

sés. Un peu partout on se demande
comment cette récolte sera écoulée.

Des mesures spéciales
Il ne fait aucun doute qu'une très

grande partie de ces pommes de terre
ne pourra pas être absorbée par le
marché ordinaire, c'est-à-dire par la
consommation, l'utilisation comme se-
mence ou comme fourrage dans les
exploitations agricoles. Ces excédents
devront être utilisés ailleurs. Le plan
qui a été établi pour faciliter et en-
courager 1'écouleanent de la récolte
de cette année prévoit différentes me-
sures qui portent sur plusieurs mois.
Elles soulageront le producteur des
soucis bien légitimes qu'il peut avoir
cette année. Environ 1100 wagons sont
destinés aux personnes dans la gène ;
on s'efforcera de trouver des débou-
chés à l'étranger ; il faut encore tenir
compte de l'encavement pour la con-
sommation et enfin de la transforma-
tion des pommes de terre en flocons
et Sarine dans les différentes flocon-
neries du pays.

Etant donné la récolte extraordi-
naire de cette année, et -la nécessité
de ne pas tarder avec la fabrication
des flocons, la Régie fédérale des al-
cools s'est vue dans l'obligation d'au-
toriser l'envoi de wagons de pommes
de terre à destination de fabriques
de flocons en Allemagne. Jusqu 'ici 5000
tonnes ont passé la frontière . Il con-

vient de préciser que les flocons re-
viennent en Suisse. Ainsi , le produc-
teur se trouve en présence d'une quan-
tité de pommes de terre qu'il veut
à tout prix écouler. Au surplus les
pluies de fin août et de septembre qui
ont provoqué certaines maladies à ces
tubercules ont encore fait hésiter les
consommateurs. Toutefois, on peut
être assuré que la marchandise pré-
sentée sur le marché sera saine et
d'excellente qualité. C'est bien d'ail-
leurs pour cette raison qu'il est temps
de prévoir l'encavement et de faire ses
achats.

Une solution plus rationnelle
Mais les jour s passent et le produc-

teur s'impatiente peut-être. Si l'on
comprend cette réaction, elle n'est fi-
nalement pas entièrement justifiée
puisque la Régie fédérale des alcools
fait, cette année, un effort spécial
pour faciliter au maximum l'écoule-
ment de la récolte Elle n'ignore rien
de la situation réelle en Suisse ro-
mande, et fiait ce qui est en son pou-
voir pour venir en aide aux produc-
teurs. H faut cependant ne pas ou-
blier que toute la marchandise desti-
née aux floconneries ne peut pas être
prise en charge par les fabriques en
automne. Les producteurs, le com-
merce privé et les organisations agri-
coles doivent prendre les dispositions
nécessaires pour l'encavement jusqu'au
moment où l'utilisation sera possible.

A voir la situation de cette année
et à juger de ses répercussions sur le
plan économique, on en arrive à se
demander si les problèmes posés par
l'écoulement de la production de pom-
mes de terre ne seraient pas plus
faciles à résoudre si la Suisse possédait
une nouvelle sucrerie. On pourrait de
la sorte diminuer la surface de pom-
mes de terre et la remplacer par la
betterave. Cette solution paraît en
tous les cas plus rationnelle que celle
indispensable dans les circonstances
présentes qui consiste à envoyer à l'é-
tranger des excédents de pommes de
terre pour les transformer en flocons.
Aussi bien l'agriculteur que l'économie
en général y trouveraient leur compte.

Après la mort du « couvreur en chau-
me » Albert Mattenberger, il ne reste
qu'un seul couvreur en Suisse pour
couvrir les quelques toits de chaume qui
restent. C'est Joseph Schenker, qui vit
prè s de Dâniken. C'est à l'Exposition
nationale de Zurich (1939) qu'on vit
le chef-d' œuvre de Joseph Schenker,
la « Fischerstube » qui comprenait

2000 m" de toit en chaume.

Il y a encore quelques toits
de chaume en Suisse

| « L'IMPARTIAL » dans tous nos dépôts

î

Le Dictionnaire des proverbes

AI 1 cheval donné,
on ne regarde pas
à la bride

Il ne faut p as faire le dif f ici le
quand on bénéficie gratuitement dequelque chose.
Si vous buvez du vin blanc, vous
devez être exigeant et l'« Etoile du
Léman » ne craint pas votre exa-
men. Ce fameux vin blanc doré
du chasselas fendant de la Société
vinicole de Perroy S. A. (à fr. 1.90
— 5 % d'escompte seulement le
litre scellé) demeure — et pour
cause — le préféré des familles. En
l'achetant chez votre épicier, pre-
nez une bouteille de PIESTA, le
bon rouge d'Espagne digne de tou-
tes les tables et à la portée de
toutes les bourses.
Vente en gros : MM. PERRET-
GENTIL S. A., La Chaux-de-
Fonds.

V. i
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COOPE RATIVE DU MEUBLE
BIENNE
RUE D'AARBERG 3-5-7 I

Facilités nouvelles de paiement : §
3>)c Aucun intérêt à payer pendant les deux premières années
3#C Suppression des mensualités à payer en cas de

|j décès ou d'invalidité totale. |

Toils renseignements sont fournis par le représentant: |
R. Hotz, Commerce 107, La Chaux-de-Fonds, Tél. 2 37 06 I

S mIl - Jl

â WrïfJB vous émerveillera !

nKlflËÉL '1^̂ ^M 5̂%aElus commodément !

«|J) VOLTA débarrasse les @ Où que ia poussière pé- _ | |
tapis de la poussière et nètre - dans les meubles
des fils et cheveux en- rembourrés, matelas, ri-
foncés, uniquement par deaux, vêtements - le Demandez-en une présentation
un courant d'air intense. puissant courant d'air à votre électricien spécialisé.
Plus de brossage ni de VOLTA la déloge irrésis- Fr. 19.- ou Fr. 25.- par mois.
battage méchaniques tiblement.
nuisibles, i J S

"Y" . Représentant général; Walter Widmann ,
VOLTA garantit partout propreté et hygiène ! Lovwnttrasse 20, Zurich t

Les appareils VOLTA sont en vente au magasin de Radio-Electricité

Œah-ies QAandj&an,
Rue Numa-Droz 114 Téléphone 2.43.70

Les appareils VOLTA ^\ttol f t  a
sont en vente f ». J £ if_ ïiu
au magasin d'électricité ^^" (f  \j

11, rue Daniel-JeanRichard Tél. 5.49.43

Les appareils VOLTA p QTAIIPFFR - RAninsont en vente au magasin E.« OIMUi rLlA " KAUIU

TEL. 2.36.21 L.-ROBERT 70 Démonstration sans engagement

A  ̂ Ç\atuLtmiani
oScS!!». X̂J$T 1 pullover ou 3 cravates
«VlkJH f̂cXiiTT pour tout nettoyage à partir de Fr, Q.—

^&&___r Jusqu'au 11 décembre seulement.

l̂k TEINTURERIE BAYER
O r\ V^ F R AV- LÉOPOLD-ROBERT 57a - tél. 2 15 64

„ . ,\ RUE DU COLLÈGE 21 - tél. 2 15 51

\avî — SERVICE A DOMICILE -

A VENDRE 1 manteau
lainage loden, beige, ainsi
qu'un manteau pluie et
un pullover pour garçon
de 13 ans, état de neuf.
— Tél. 2 15 62.

K.y PÉDICURE
AVENUE LÉOPOLD ROBERT II

TÉL.2.46.14

A. VON ALLMEN-ROBERT
VERSOIX 7

Vous présente ???

...dans ses derniers
modèles

Toutes réparations
Facilités de paiement

ĵj ) •»»!«'¦¦- ¦ ,. <H|ag|n̂  .,

Offres
de Noël

Bicyclettes ALLEGRO
Tricycles, dans toutes les
grandeurs. Choix immen-
se. Facilités de paiement.

VÉLO-HALL
Versoix 7 Tél. 2 27 06

EXPOSITION
de peinture

et de sculpture
LES BRENETS

Résultat diu tirage de la
loterie contrôlée par Me

Elio Ferrucio, notaire
ler lot No 941

2e lot No 349
3e lot No 684
4e lot No 101
5e lot No 795
6e lot No 632

7e lot. No 1002
8e lot No 506
9e lot No 824

10e lot No 208
Les lots peuvent être

retirés à l'Hôtel de la
Couronne, aux Brenets.
Les lots non retirés au
15 mai 1955 restent ac-
quis à l'Association pour
le Développement d e s
Brenets.

LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert 21
A VENDRE pour cause
de départ, salle à manger,
chambre d'enfant, table,
chaises, train mécanique,
jouets, tapis vestibule 5
mètres 50, manteau hom-
me, dame, taille 40-44,
etc. — S'adresser Numa-
Droz 90, 4e étage à droite.

y ,  Jm)Pi
/S  ̂ Vr

/ S3f.
Pour Signor Ravioli , des œufs parfaits sont tme chose

essentielle. Il les emp loie pour faire ses raviolis Roco
et c'est une des causes de leur immense succès.

Raviolis |/2l2GJB3s

En bottes de O grandeurs judicieusemenbéchelonnees et économiques. Avec points Juwo.

NOUS CHERCHONS

appartement
2-3 pièces, avec confort ou
mi-confiort, quartier des
Trois Clochers ou plus
haut, tout de suite ou à
convenir. Echange possi-
ble avec pignon 2 pièces
près collège Primaire. —
Ecrire s o u s  c h i f fr e
A .G. 21514, au bureau de
L'Impartial.

Wmmmt™"™ 
|

Salle de la Croix-Bleue

Jeudi 18 novembre, à 20 heures 15 \

Société de chant LA PENSÉE |
?; Direction : G.-L. Pantillon |

avec le précieux concours de
François et Antoinette

Pantillon-Yan Stokkum
violonistes

Premiers prix du Conservatoire Royal
de Bruxelles

et de
Frédy LANDRY, pianiste

Prix des places : 'y
Fr. 1.50, 2.50 et 3.50 (taxe comprise) ;-
Location au magasin de musique
Oavallli, avenue Léopold-Robert 50

RÉGLAGES
avec point d'attache sont
d e m a n d é s  à domicile.
Travail consciencieux. —
Ecrire sous chiffre D. Y.
22339, au bureau de L'Im-
partial.

Immeubles
Trois sont demandés à

acheter ; un petit locatif ,
un familial, une petite
ferme aux abords immé-
diats de la ville pour nos
clients très sérieux. Nous
ne prenons en considéra-
tion que les offres par
écrit, en indiquant : si-
tuation, prix et toiut dé-
tail c o m p l e t, nom et
adresse exacte. — Ecrire
sous chiffre P. 11299 N., à
P u b l i c i t a s  S. A., La
Chaux-de-Fonds.

Pour vos cadeaux
Garniture de toilette :

6 linges éponge, 1 drap
de bain , 6 lavettes. La
garniture seulement 26
francs. — Case Ville 771,
Lausanne 1.

On cherche à acheter

1 spirographe
bon état et table à pi-
tonner. — Ecrire sous
chiffre P 7298 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Simples faits
La chute du Rhin restera aussi belle qu'à présent.
Elle continuera à tomber

dans une cuvette bouillonnante.
L'eau de la cuvette se renouvelait 130 fols par Jour,
elle se renouvellera désormais 120 fois.
Peut-on parler là d'eau stagnante ?
Le peuple suisse n'acceptera pas que la chute du
Rhin serve de prétexte pour manquer à sa parole
et violer le droit.

Démolition de l'usine électrique de Rheinau |&| I 1 JM|
Initiative de Rheinau |̂ | O |̂ |

Comité fédéral d'action contre l'Initiative de Rheinau
Kurt BUCHER , conseiller national , président; J. CONDRAU, K. RENOLD, A. STEINER.
conseillers nationaux, A. PICOT, conseiller aux Etats , N. CELIO, conseiller national,
vice-présidents.

MANTEAUX pour hom-
me, petite taille, à ven-
dre à prix avantageux
— S'adresser au bureau
de L'Impartial . 22352
A LOUER à personne
propre , b e l l e  ohambre
meublée indépendante, e1}
plein soleil, avec part

^
a

la salle de bains. — S'a-
dresser Doubs 131, che>
M. H. Cattin. .
CHAMBRE meublée, in-
dépendante est demand?"
par Monsieur . — Ecl 'V
sous chiffre H. B. 2232»,
«¦¦¦ bureau de L'Impartial'



Mis sa session ordinaire d'automne, le Grand Conseil
examine le projet ne budget pour 1959

m notre envoyé spécial au Château
de Neuchâtel.)

Le vice-président DARBRE (soc.)
ouv re à 14 h. 30 la session ordinaire
d'automne du Grand Conseil neuchâ-
telois , en l'absence du président Gui-
nand , immobilisé par un récent acci-
dent. Il fait l'éloge de deux grands
conseillers décédés, M. Jean PELLA-
TON , P. P. N., député du Locle, et M.
Alexandre GICOT, député libéral du
Landeron , l'un membre du Conseil de-
puis 1919, l'autre depuis 1945. Les dé-
putés se lèvent pour honorer leur
mémoire , puis l'on procède à l'asser-
mentation de leurs successeurs, MM.
Pierre ZMOOS et Paul DUPUIS. Le
président félicite et remercie le chan-
celier PORCHAT qui a remis à jour les
procès-verbaux et annonce que le livre
relatant les fêtes du Centenaire va
(enfin ) voir le jour. M. Julien GIRARD,
lib., est nommé membre de la Com-
mission législative. M. André BRANDT ,
avorat à La Chaux-de-Fonds, est élu
suppléant du président du Tribunal du
Locle par 74 voix contre 28 à M. Per-
ruccio, avocat et notaire au Locle. La
motion de M. HIRZEL demandant de
créer un asile de vieillards au Val-de-
Travers est munie de la clause d'ur-
gence , qui est refusée à celle de M.
Eug. Maléus , sur la réduction des éco-
les de recrues et des cours de répé-
tition.

Budget
Le président de la Commission fi-

nancière , M. Jean DU BOIS, lib., se
plaint de ce que la Commission finan-
cière n 'ait pas eu le temps matériel
d'examiner les postes du budget, ce
qui diminue autant sa responsabilité
qu'elle accroit celle du Conseil d'E-
tat . M. BARRELET, président du gou-
vernement , s'en déclare surpris, du fait
que les délais légaux ont été obser-
vés, ce que confirmera le directeur des
finances GUINAND : jamais on n'a en-
voyé si tôt les textes aux membres de
la Commission, qui pouvait se réu-
nir autant de fois qu 'elle le voulait.

Au nom du groupe socialiste, M.
Henri JAQUET, soc., déclare que le
canton de Neuchâtel a fait ces derniè-
res années dès progrès sérieux en ma-
tière sociale, particulièrement en ce
qui concerne l'aide à la vieillesse. Mais
la diminution éventuelle des ressour-
ces fiscales pose un problème : cer-
tes, les percepteurs ont fait tous leurs
efforts pour établir la justic e fiscale,
mais il y a encore une différence inex-
plioable entre la taxation et les reve-
nus réels, attestés par leur genre de
vie, de certains contribuables. U s'agit
donc de travailler afin que l'égalité de-
vant l'impôt , vertu essentielle des ré-
publiques, soit absolue. D'autres points
- estimations cadastrales, bourses d'é-
tude, etc. — sont à revoir : il s'agit
Par exemple d'étendre l'aide boursière
aussi bien aux apprentis, futurs tech-
niciens qu 'aux universitaires ou futurs
universitaires, en tenant compte avecsoin de la situation des familles.

M. André CORSWANT, P. O. P., lit
une longue déclaration au sujet de la
Politique protectionniste des Etats-
Unis, critiquant énergiquement la dou-
ble décision du président Eisenhower
et du département de justice améri-
cain concernant l'horlogerie suisse. Il
relate que le Conseil fédéral a refuséde recevoir les représentants des com-
munes à la conférence intercantonale
reunie par lui sur ce sujet : c'est peut-être pourquoi le public n'a eu que fort
Peu de renseignements sur ces débats.Or, presque tous les postes de notrebudget dépendent de l'horlogerie : c'estPourquoi tant la population que les dé-putés aimeraient bien savoir de quoi il
retourne. Qu 'a-t-on fai t ; que fait-on,Que fera-t-on pour préserver le marché
américain nécessaire à not/re industrie ?L usage de la clause échappatoire parIes U. S. A. l'a été au mépris des prin-cipes directeurs de cette clause (aver-tissement préalable, dangers gravesc°urus par l'industrie américaine cor-
respondante , etc., etc). Les mesures de
compensation ont-elles été prévues
'diminution des droits sur d'autres
marchandises) ? Il rompt enfin uneance en faveur de la reprise des re-
stions commerciales avec les démocra-
tes Populaires (un milliard d'habi-
J*™»), comme l'ont fait de nombreux-Pays pourtant capitalistes.

M. Gaston SCHELLING , soc, quilit que ma foi , tant que M. Cors-want sera là, il y aura des discours
touffus dans ce Conseil , lui repro-che d'avoir utilisé au profit de son
Parti [a réception cordiale de la
délégation des femmes soviétiques
Par le Conseil communal de La
^haux-de-Fonds. « Nous aurionsreçu ainsi n'importe quelle déléga-tion, surtout féminine ! », déclare-t-il avec une galanterie toutechauxoisp .

M. ROSSET, rad., qui estime
que l'augmentation du chiffre du
budget destiné à la refonte de no-
tre code de procédure pénale de
5000 à 8000 francs est excessive, M.
Jean DUBOIS, lib., demande plai-
samment s'il veut, lui, la faire
pour 1000 francs ! L'amendement
est repoussé par 37 voix contre 22.

A-t-on cherche vraiment à sup-
primer les entraves que présentent
pour cette reprise l'exigence de rem-
boursement rapide des créances suis-
ses en ces pays où l'on a nationalisé de
nombreuses industries, alors qu'on ne
reparle pas des pertes faites en Alle-
magne ? A-t-on admis les restrictions
imposées par les U. S. A. au commerce
avec l'Est ? Les banque suisses n'ont-
elles pas passé un accord refusant de
financer ledit commerce ? Quand re-
prendra-t-on les relations avec l'Alle-
magne de l'Est ? Pourquoi M. RUBAT-
TEL déclare-t-il que les pays de l'Est
n'ont pas de marchandises à nous of-
frir , alors qu 'ils en 'livrent à tant d'au-
tres peuples ?

M. Julien GIRARD, lib., estime l'in-
tervenition de M. Corswant étrangère
au budget, parce que beaucoup trop
développée. Mais celui-ci continue en
demandant si l'on ne va pas, pour
lutter contre le chômage, supprimer les
heures supplémentaires que l'on fait
encore dans certaines industries, ren-
voyer quelques-uns des ouvriers étran-
gers qu'on emploie encore et prendre
l'engagement de ne pas diminuer les
salaires.

M. François FAESSLER, PPN , est sa-
tisfait de constater que le budget pré-
voit une nouvelle diminution de la
dette de l'Etat, mais exprime des
craintes au suj et de l'augmentation
des dépenses pair trois millions et des
recettes par 900.000 fr . seulement. Cer-
taines augmentations sont certes légi-
times, mais il convient, comme le sou-
haite le Conseil d'Etat, d'établir et de
maintenir un équilibre inaliénable en-
tre les recettes et les dépenses.

De la doctrine...
M. de MONT MOLLIN , lib., émet quel-

ques considérations de principe : la
politique financière de la Confédéra-
tion, des cantons et des communes
conditionne la valeur de la monnaie,
des salaires, des assurances et des re-
traites. Un budget équilibré est l'acte
le plus social que nous puissions faire.
Toute politique financière doit tenir
compt e des temps difficiles qui vien-
dront, en constituant des réserves et
en se ménageant des ressources : les
Etats qui ont épuisé le « puits » fiscal
ont tous fait  banqueroute. Il faut  donc
raisonner en matière fiscale. Et l'ora-
teur de poser quelques questions : ne
faudrait-il pas déjà songer à espacer
certains travaux, supprimer quelques
crédits, renvoyer quelques projets ? La
nouvelle loi fiscale est plus sensible
qu'une autre à certaines fluctuations.
310 personnes physiques sur plus de
70.0000 et 24 personnes morales sur
1440 payent à elles seules le 40 o/ „ des
impôts : si leurs ressources venaient à
diminuer, qu'arriverait-il ? Des contri-
buables parmi les plus importants an-
noncent de très sensibles diminutions
de leur chif fre  d'affaire.  Les 22 mil-
lions de rentrées fiscales seront absor-
bés pour le 90 o/ 0 par le payement des
traitements et le service de la dette et
de l'amortissement. Toute nouvelle
tâche réclamera l'emprunt : et si le
chi f f re  prévu pour le rendement de
l'impôt direct n'est pas atteint ? Le
groupe libéral se sent appelé , bien à
contre-cœur, à refuser les crédits qu'il
n'estimera pas appliqués à des travaux
nécessaires et urgents. Le vrai progrè s
est dans la mesure, et peut-être dans
l'établissement d'un plan d'urgence
des tâches prochaines de l'Etat.

M. Emile LOSEY, rad., pense que la
vigilance est nécessaire, mais qu 'il n'y
a pas lieu de tomber dans le pessimis-
me. La Conférence horlogère de Berne
a été convoquée sur l'initiative du
gouvernement neuchâtelois, et tous les
renseignements ont été donnés sur les
mesures prises et les démarches entre-
prises: tout ce qui devait être fait pour
protéger efficacement notre industrie
l'a été. S'il n'y a pas plus de relations
horlogères avec les pays de l'Est, c'est
que leurs populations n'ont pas les
moyens de nous acheter des montres.

M . Gaston SCHELLING , soc, félicit e
M . A. Corswant d'avoir, trop longue-
ment, soulevé le problème de la non-
participation des communes à la con-
férence horlogère déjà citée. Notre po-
p ulation aura peine à comprendre, elle
qui est la première victime des ' me-
sures américaine-;, n-.-n seu l ement que
les communes n'aient pas été convo-
quées , mais encor e que perso nne n'ait

songe a les renseigner sur ce qui s'était
dit dans les « oubliettes » fédéral es.

M. BEGUELIN , soc, demande quel-
les mesures le Conseil prendra à l'é-
gard des chômeurs ayant épuisé les
90 jours de secours annuels assurés par
les caisses.

M. Jean LINIGER , soc, ne veut pas
qu'on croie que les socialistes n'ont pas
d'opinion sur la question des échanges
est-ouest et sur cell e de la stabilité de
la monnaie et l'équilibre du budget.
Les socialistes souhaitent la multipli-
cation des échanges économiques, et
avec les pays de l'Est en particulier .
C'est un problème de devises qui se
pose. A M . de Montmollin, il répond
qu'il ne suf f i t  pas que le budget soit
équilibré , mais qu'il faut  encore que
les charges publiques et les revenus du
travail soient équitablement répartis :
ce qui n'est encore actuellement le cas
ni en Suisse ni dans le canton, malgré
les progrès incontestables accomplis
dans ce domaine. Les socialistes vote-
ront toutes les mesures qu'i iront dans
le sens de cette répartiti on plus équi-
table.

M. René CALAME, PPN , traite de la
question horlogère. Quelle est la réper-
cussion de la décision des U. S. A. sur
notre horlogerie ? Elle a eu d'abord une
conséquence assez fâcheuse, mais la
situation se rétablit peu à peu : car les
clients américains, friands de montres
suisses, acceptent de payer une partie
de l'augmentation des montres. Les
pays de l'Est ne peuvent pas acheter
de l'horlogerie, et ils vendent plus cher
que le marché mondial des marchan-
dises de qualité moindre ; ce qui ne
facilite évidemment pas les choses.

t "N
La nouvelle répartition du sub-

side constitutionnel de l'Etat en
faveur des Eglises reconnues, est
fixée annuellement à :

Eglise réformée évangélique
Fr. 156.560.— (78,28%)

au lieu de Fr. 162.220.—
Eglise catholique romaine

Fr. 38.440.— (19,22%)
au lieu de Fr. 32.780.—

Eglise catholique chrétienne
Fr. 5000.— ( 2,50%)

Total Fr. 200.000.—.
¦- /

Examen des chapitres
Question HIRZEL, soc. : pourquoi y

a-t-il si peu de différence entre les pa-
tentes payées par petits et grands éta-
blissements publics (de 400 à 900 fr.) ?
Question MARTIN, rad. : comment
peut-on admettre encore le système de
« souricière » où l'on voit des agents ca-
chés qui surgissent pour flanquer des
contraventions qu'ils transmettent di-
rectement au procureur ? On ne les
admet plus, répond nettement M. GUI-
NAND, directeur des finances et de la
police, qui explique aussi que les clas-
ses de patentes pour boissons alcooli-
ques ( dont le produit est versé à la
caisse de chômage) vont de 50 fr. à
600 fr. Pour y changer quelque chose,
il faudrait modifier la loi. M. HUM-
BERT-DROZ, soc, demande qu'on la
revise dans le plus bref délai, pour le
plus grand bien des petits cafetiers, ce
à quoi s'oppose M. Henri BOREL, soc.

A MM. ROGNON, ROSSET, rad., JA-
QUET, soc, ainsi qu'à MM. de MONT-
MOLLIN et CORSWANT, le conseiller
d'Etat fait une assez longue réponse.
« Notre budget a été pen sé, contrai-
rement a ce qui a ete dit. Si des an-
nées maigres surviennent, les fonds de
réserve constitués au cours de ces der-
nières années interviendront. En 1954,
les fond s spéciaux s'élèvent à 22 mil-
lions et demi, dont 15 millions pour
parer aux fluctuations de l'impôt di-
rect, 2,5 pour le chômage , etc., etc.
Fonds auxquels on ne peut pas faire ap-
pel pour soulager le budget : dix mil-
lions environ. Tous sont placés . Quant
aux réserves d'amortissement, elles
sont puremen t comptables : sur les 22
millions pour les routes, nous n'avons
emprunté , par exempl e, que neuf mil-
lions. Il est évident aussi que notre
dette sera augmentée des nouveaux
emprunts votés (Ex. : pour fa voriser la
construction de logements) . Sur les mo-
tions en cours, quatre réclament des
diminutions de recettes et onze pos-
tulent des augmentations de dépenses.

JUSTICE FISCALE: en ressources, il
est parfois difficile d'éviter la fraude ;
en fortune, l'impôt anticipé permet de
ne pas tout perdre ! On est prêt à
revoir les estimations cadastrales : il
faut trouver le personnel compétent
pour ce travail de longue haleine.

J. M. N.

Questions posées
au Conseil d'Etat

L'évolution du marché du travail
provoque une certaine inquiétude ,
principalement dans l'industrie horlo-
gère. Dans notre canton, un certain

nombre de chômeurs ont déjà épuisé
pour 1954 leurs droite en matière d'as-
surance chômage. Dans le cadre de
la discussion générale du budget, le
soussigné demande au Conseil d'Etat
d'informer le Grand Conseil par quels
voies et moyen® il entend venir en
aide aux intéressés.

E. BEGUELIN.
» • •

L'article 7 de la Constitution inter-
dit d'arrêter quiconque en dehors des
cas prévus par la loi.

Aucune arrestation n'a-t-elle jamais
lieu en marge de cette règle ?

Une loi réglant l'ensemble des cas
où, en dehors de la loi pénale, une
personne peut être privée die sa li-
berté serait-elle opportune ?

Maurice FAVRE
et trois cosignataires.

• • •
Les pouvoirs publics se sont utile-

ment occupés d'améliorer les condi-
tions de l'habitation urbaine. ,

Le àanseil d'Etat penise-t-Il ' fiaife
une enquête sur les conditions de l'ha-
bitation rurale et étudier les voies et
moyens de les améliorer aussi ?

Biaise CLERC.
• • •

Amendement Rosset
sur la loi portant revision partielle

de la loi sur les contributions
directes

Art. 31. — De l'ensemble de ses re-
venus bruts, le contribuable peut dé-
falquer :

o) Les frais d'hospitalisation, médi-
caux et pharmaceutiques, pour lui et
pour les personnes pour lesquelles des
dédluctions légales sont autorisées
Oart. 35) , pour autant que ces frais
dépassent le 12e du revenu annuel.

La Chaux-de-Fonds
A la grande salle de la

Maison du Peuple

Concert-variétés
de «L'Edelweiss»

Cette belle phalange d'accordéonis-
tes présentait samedi soir son con-
cert-variétés annuel dans la grande
salle du Cercle Ouvrier. Elle avait pour
cela préparé un magnifique program-
me , d'airs entraînants dus aux meil-
leurs compositeurs de partitions pour
accordéons, marches, valses, tangos,
polkas, ouverture et autres pages de
musique populaire, qui enchantèrent
littéralement le public d'amateurs
éclairés qui garnissaient l'accueillante
salle du Cercle. On admira le fini
des exécutions, le phrasé, le brillant
des crescendos et des decrescendos,
tout l'art des nuances qu'a su confé-
rer à ses nombreux élèves M. R. Hir-
schy, professeur. Tous doivent être fé-
licités pour leur assiduité, leur sérieux
et le talent qu'ils manifestent dans
leurs sympathiques travaux.

Au cours des intermèdes, le fantai-
siste plein d'humour et d'imagination
Max Lerel, de Radio-Lauaanne, la sé-
millante et émouvante chanteuse An-
drée Walzer, avec son partenaire Crot
et l'excellent pianiste Rochat, se tail-
lèrent un succès de rires et des ton-
nerres d'applaudissements bien mé-
rités.

H. C.

C >n.ton.iaae musicaâ&

Au Lyceum

«Hommage à Fauré»
par Mmes Maroussia Le Marc' Hadour

et Lise de Montmollin
Le Lyceum de La Chaux-de-Fonds,

ou plutôt sa section de musique, pré-
sidée par Mlle Marguerite Hoffmann ,
avait eu l'heureuse idée de célébrer la
mémoire d'un grand compositeur fran-
çais, Gabriel Fauré, à l'occasion du
trentième anniversaire de sa mort. Elle
conviait à ce concert ses membres,
mais aussi le public amateur de musi-
que , qui ignore trop qu'il peut y par-
ticiper en toute liberté : qu'il y est con-
vié même et y sera reçu avec plaisir.

Mlle Hoffmann salua avec courtoisie
les hôtes éminents du Lyceum. Mme
Le Marc' Hadour, de qui la vaste cul-
ture et le sens raffiné de la musique
en général , française et de Fauré en
particulier , faisaient avec le génie si
secret de ce discret musicien une al-
liance aussi heureuse pour l'art que
profitable à ses auditeurs. Et Mlle Lise
de Montmollin, professeur en notre
Conservatoire, dont la voix ornée, mus-
clée et pourtant délicate, réussit à dire
avec un goût parfait cette mélodie in-
comparable, précieuse dans le plus no-
ble sens du mot, et qui réussit ce tour
de force d'errer autour du poème, de
l'habiller d'une gaze immatérielle, de
l'entourer de mille soins capricieux et
charmants sans jamais la dominer ni
la corrompre.

Sans doute , les rapports de la musi-
que et de la poésie h'ont-ils jamais

été sans heurt, surtout en poésie fran-
çaise, n semble bien que l'une et l'au-
tre ne puissent aller de compagnie qu'à
la manière de ce couple étrange que
forment l'homme et la femme sur le
chemin de la vie : ill faut touj ours que
l'une prenne le pas sur l'autre, et ce
n'est pas toujour s le même qui le fait »
Mme Le Marc'Hadour nous paraît avoir
absolument raison quand elle dit
qu'une- musique parfaite, musicale au-
tant que rythmée, se passe de, et
même refuse, la musique : « De la mu-
sique , avant toute chose et pour cela
préfère l'impair ! » disait Verlaine,
mais il pariait de la musique en vers ;
« Nous allons reprendre à la musique
ses droits» proclamaient non sans or-
gueil les symbolistes.

Victor Hugo lui-même avouait sans
ambage sa haine des compositeurs qui
superposaient une musique des sons à
celle des mots : car il est probable —
il faudrait pour cela examiner la ques-
tion du « lied » allemand — que la
poésie française est une des plus musi-
cales, «i va le plu s dans le sens même
de la musique de la voix quand celle-
ci chante, d'où les plus grandes exigen-
ces qu'elle a à l'égard du musicien qui
veut la prendre pour objet : elle ne se
laisse considérer comme un obj et que
quand elle est médiocre ou moyenne !

La conférence de Mme Le Marc'Ha-
dour — admirablement pensée et dite,
avec une liberté et un charme, une
sensibilité et une intelligence incom-
parables des diverses exigences de ce
beau thème, un plaisir aussi évident à
la poésie qu'à la musique, ce qui ren-
dait son investigation si périlleuse et
si exaltante («à vaincre sans péril »...
comme disait l'autre ! ) — fut un plai-
sir pour tous ses auditeurs (fort nom-
breux) et une surprise pour qui ne l'a-
vait pas encore entendue. Au piano,
elle dit Fauré dans sa grâce autant que
dans sa force, mais surtout, qualité
dont nous lui rendons grâce, dans sa
clarté, qu'on ne met pas toujours en
lumière. Mlle de Montmollin comprend
elle aussi Fauré autrement qu'on ne
le fait d'ordinaire : elle lui confère
justement cette vigueur qu'on lui refu-
se si souvent, elle l'architecture et le
dit dans sa plus généreuse plénitude.
La Chanson d'Eve, en particulier, sur
un texte de Charles van der Berg, est
d'une souveraine beauté, dramatique
histoire merveilleusement ornée, qu'on
n'entend pour ainsi dire jamais.

Précisons enfi n que depuis dix-huit
ans, le Lyceum de Suisse — il est le seul
à le faire — organise un concours don-
nant aux j eunes musiciennes la possi -
bilité de se faire entendre à l'étranger,
sous le patronage des lyce ums, sans
frais pour les lauréates, qui peuvent
aussi se produire dans l'un ou l'autre
des studios de nos émetteurs natio-
naux. Mlle Marguerite Hofman n nous
en informa , et nous nous empressons
de le redire aux musiciennes qui lisent
ce journal et qui voudraient profiter
de ces avantages; J.  M. N.

Pour vendre sans perte son mazout
au-dessous du prix, Monsieur Dutt-
weiler a imaginé de contraindre les
garagistes suisses à lui acheter chaque
année 20 à 30.000 tonnes d'essence, soit
la bagatelle de 40 millions de litres, au
prix des grossistes.
Se reposant entièrement sur la puis-
sance de son trust, Monsieur Duttwei-
ler s'est donc cru autorisé à adresser
un ultimatum dont l'acceptation lui
aurait permis

— de placer 40 millions de litres
d'essence sans avoir à lever le
petit doigt et sans investir un
seul franc !

— d'encaisser du même coup la mar-
ge correspondante des grossistes !

— de placer ces bénéfices dans une
« action populaire » sur le mazout
vendu au-dessous du prix !

— de se présenter ainsi comme un
génial bienfaiteur.

Il ne faut donc pas s'étonner si l'Union
suisse des garagistes a rej eté comme il
le fallait un ultimatum.
JSn guise de réponse, et pour mettre
dans un même sac contingent et profit ,
Migrol a lancé son essence au « prix
adapté » de 49 cts.
C'est contre cette conceptio n que
l'Union suisse des garagist es se défend
par un sacrifice solidaire :
Elle s'en tient au prix équitable du
marché de 55 cts le litre. Mais elle
vend aussi aux colonnes blanches dites
« de choc » situées à proximité de cha-
que colonne Migrol , de l'essence 2 cts
meilleur marché que celle de la Mi-
gros, c'est-à-dire au-dessous du prix de
revient. C'est ainsi que nous renonçons
à une partie de nos marges honnête-
ment calculées et que, par une action
supportée solidairement, nous faisons
les frais des colonnes de choc et du
déchet sur le chiffré d'affaires des
colonnes régulières sises à proximité.
Il ne s'agit pa s d'une baisse de prix à
la Duttweiler, mais d'un acte de solida-
rité confédéral e dans . la lutte contre
la puissant e Migros.

Union suisse des garagistes.

Du macaroni à l'essence
bon marché
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pour tout ce que vous cuisinez !
Rendez tous vos repas plus fins, plus déli- graisses végétales de haute qualité est des
cats. plus alléchants en utilisant FRIT ! FRIT plus nutritives - et pourt ant facilement
est une toute récente nouveauté qui se assimilable par l'organisme. Et pensez-y:

. : différencie totalement des autres graisses. FRIT est merveilleusement malléable,
Elle allie, de façon heureuse, une qua- donc facile à doser et profitable!
lité irréprochable à un emploi univer- Utilisez FRIT pour rôtir , étuver , cuire à
sel. Délicieusement blanche, fraîche et l'étouffée, au four.. .  et goûtez ! Quelle
pure, cette composition spéciale de diffé rence ! Tout est meilleur , plus fin ,

jx f* '. \ plus appétissant... Faut-il donc s'étonner
. \ _
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~ ~ ' cuisinière et soucieuse en même temps
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""""" "* du bien-être des siens lui porte un tel
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S. O. RADO veut dire : 9 au lieu de 8 sur
le même espace. Car le nouveau Classeur
Fédéral RADO est tellement plus rationnel
(c. à d. 12,5 %) que 9 RADO (à contenu
égal) n 'occupent pas plus de place que
8 classeurs normaux.

Le nouveau Classeur Fédéral

_ %_ _% 
RADQ
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jS jllipp*"*̂  de marque

de la maison BIELLA S.A. Bienne

Dans fous les magasins de la branche.

_________________

SALON DES ARTS MÉNAGERS
NUSSLÊ

Avenue Léopold-Robert 76

BEMilSTltAT.01
demain mercredi 17 novembre

GRIL +GF+
_̂____ f  ̂

m I par ce chef de cuisine,

— WÊ **M _—f_ — \ ¦ approche le plus du
! __V t ¦ — - J

[ xBJL* --*,"- " | gril au charbon de bois

' W ¦ ' -*Hr V ' employé

\̂ r  ̂ sjsï^'' ^ ï̂ anciennement.

hr. . . ..... «... -_— ^*.-.' ia*a.aa. i

Savoir cuisiner ! Mais être équipé]

0 Nusslé 6p
5e*

Ameublements
complets
de notre ,-==&-_

MEUBLES ^55^

MOHLËMANN
ATELIER Progrès 73a. Se rend à domicile.
Magasin Numa-Droz 103 Tél. 2 10 71 |

;

Employé te)
supérieur te)

connaissant tous les travaux de bureau,
capable de prendre des responsabilités et
ayant de l'initiative est demandé (e) . —
Faire offres manuscrites détaillées sous
chiffre G. J. 22331, au bureau de L'Impar -
tial.

qualifié serait engagé tout de suite.
S'adresser entre 11 heures et midi et de
17 à 18 heures, à la Maison Robert-Degou-

mois S. A., Paix 133.

A vendre MAISON
. en bon état , rez-de-chaussée, une cuisine,

deux pièces, ler étage 3 pièces, 2e étage
2 pièces, chaufage central, garage , cour ,
jardin, téléphone, bien située. Libre selon
entente. Pas sérieux s'abstenir. Discrétion.
— Ecrire à Case postale 35597, La Chaux-
de-Fonds 1-

I 

Maison de la place engagerait

sténo-dactylo
pour travail à la demi-journée, au courant
de la facturation. — Offres à case postale
4316.

ET MO TOS
d'occasion

1 scooter Condor Puch, parfait état
"î 2 scooters Vespa tout équipés

1 auto-scooter KLV, neuve
1 vélo-moteur Gloria , neuf , 3 vitesses
1 tandem à moteur
1 Condorette 125 ce
1 Condor 200 ce sport
1 Adler 250 ce, 2 cylindres

;, 1 moto Sumbeam 500 TT avec side-car
1 moto A 680 avec side-car

| 1 Motosacoche 500 TT, 4 vitesses
! 1 Condor 500 TT Jubilé , 4 vitesses

1 Rudge X 500 TT

GARAGE BEL-AIR
A. Montandon Tél. 2 55 60

v

Polisseur
métal et acier , sur boites fantaisie , serait
engagé tout de suite. — Se présenter à M.
Dubois S. A., rue de la Montagne 42.

p SOUM ISSION
Nous mettons en soumission pour l'année 1955

les travaux de lignes aériennes tels que nouvelles
constructions, transformations, entretien et dé-
molition de nos groupes du réseau comprenant :
le canton de Neuchâtel et le Jura bernois (dis-
tricts des Franches-Montagnes et de Courtelary),

Les cahiers des charges peuvent être consulté)
au bureau du service de construction, Temple-
Neuf 11, à Neuchâtel, où les formules de soumis-
sion seront remises au prix de 50 cts.

Les offres sous pli fermé et affranchi portant
la suscription « Soumission pour travaux de li-
gnes aériennes » devront nous être remises jus-
qu'au 13 décembre 1954.

DIRECTION DES TELEPHONES , NEUCHATEL

Les nouveaux appareils à tricoter
à la main PASSA?
Les deux systèmes:

%__ \\_ \j_ \n «56\_ \l_ \___ W pour le tricotage
rapide du jersey , 201 aiguilles à lan-
guette, pas de poids, porteurd' aiguilles
en acier. Prix Fr. 258.-

CtagXafijJaBLtf pour le tricotage à la
main individuel. Pointsjersey etmousse.
Dessins ajours rang par rang.

Prix Fr. 330.*

Pour les deux appareils, facilités de paie-
ment. Pour les deux appareils, notre expéri-
ence au service rie la clientèle depuis 1 939.

Représentation pour La Chaux-de-Fonds
et Le Locle :

Madame Anne CHRISTE, rue du
Grenier 21, La Chaux-de-Fonds.

Représentation pour le Val-de-Ruz :
Madame G. PERRET, L.-Robert 81,

La Chaux-de-Fonds.

FEUILLETON DE € L'IMPARTIAL >

par Edmond Romazières

— Je ne peux rien vous dire ici, reprenait la
femme, un peu surprise de ce silence. Vous de-
vez le comprendre... Je vous demande de la con-
fiance ; une grande preuve de confiance. Ose-
riez-vous me suivre, en plein jour , hors de la
ville ?

— J'avoue que ceci demanderait réflexion.
— Il s'agirait de ne pas nous faire filer par la

police, d'oser venir dans une maison isolée,, où...
mon mari... vous expliquerait beaucoup de cho-
ses.

Il sussurra :
— Lui aussi était à la poursuite du trésor de

Bianca Capello ?
Elle serra les poings.
— Ce maudit trésor ! Il les a tous perdus !...

existe-t-il seulement ?... Pour lui, le chef a fait
torturer , tuer !... Il n'y a qu 'elles deux qui ne cou-
rent pas de danger !

— De qui parlez-vous ?

— Vous le savez bien !... La comtesse et sa fille
Hélèna !... Pourquoi ne cherche-t-on pas chez
elles ? Pourquoi ne les attaque-t-on pas ? Que
cache cette immunité ?

— Ceci donne à penser... Evidemment...
Elle enleva de nouveau son masque comme si

elle voulait prouver qu'elle était sincère, incapa-
ble de traîtrise. Oui , elle avait un visage loyal.
Mais pouvait-on savoir ?...

— Vous proposez donc ? insinua-t-il.
— Demain je serai en voiture, devant le pont

qu'on reconstruit sur l'Arno.
— Je vois... Et sur quelle rive ?
— Celle-ci.
— U s'agira...
— De monter auprès de. moi, de vous laisser

conduire. Nous abandonnerons la voiture sur une
grande route, et nous prendrons à pied un che-
min plus petit. Ce chemin est fréquenté. U y a
des paysans, des ouvriers. Nous irons dans une
maison de campagne. Là sera mon mari.

— Mon ami m'accompagnera, sans doute.
— Oui.
— Seriez-vous très ennuyée si j' amenais qua-

tre ou cinq agents ?
— Je vous demande de ne pas le faire, « signo-

re », répondit-elle avec tranquillité. Je me suis
confiée à vous. Je sais combien vous devez vous
méfier de tout...

— D'autant plus que nous sommes payés pour
ne plus avoir confiance.

— Que voulez-vous dire ? -

Crapotte la considéra curieusement. Elle ne
semblait vraiment pas comprendre.

— L'affaire de mon ami... Dans les souter-
rains !...

Elle fronça les sourcils.
— Expliquez-vous , « signore »...
— Voyons ! Ignorez-vous ?... Etes-vous sérieu-

se ?
— Par la Madone, j e vous supplie de vous ex-

pliquer ! Les paroles peuvent éclairer tant de
choses...

— Ne savez-vous pas qu 'il a été enlevé, jeté
dans une cellule, menacé de la torture, sauvé
comme par miracle ?...

Elle balbutia :
— Us se sont donc attaqués à vous !...
L'orchestre le plus proche commençait un tan-

go. La foule des masques dansait avec lenteur.
— Nous irons dit, Crapotte . Quand vous retrou-

verai-je ?
— A deux heures, voulez-vous ?
— C'est entendu. Mais j e voudrais madame,

que vous n'oubliez pas un tout petit point.
— Je vous écoute « signore ».
— On me dit assez habile. Dans l'affaire mys-

térieuse de Florence, le hasard m'a beaucoup ai-
dé. J'ai découvert déjà pas mal de choses. Avant
de me rendre à votre rendez-vous, ils seront con-
fiés, sous enveloppe cachetée, à un notaire. U
aura pour mission de la remettre à la police si
je ne suis pas rentré à la fin de l'après-midi.

Elle se contenta de hausser les épaules.

— Vous n'êtes sans doute guidé que par t
gain , « signore ». Vous travaillez. Moi, je sui
poussée par un double motif. Sauver mon mf
Perdre les chefs, les mener à l'échafaud... Mai
avant de nous quitter , je vous demande un s*
ment.

— Lequel ?
— Jurez-moi que vous témoignerez en favett

de mon mari. Vous affirmerez ce que nous avoî
fait , dans l'affaire de Calabre, puis dans cei
de demain.

— Je vous le jure , « signora ».
Elle s'éloigna sans ajouter un mot, et Vincet

ne songea pas à quitter le petit salon. Il avï
bien le temps de retrouver Michel , qui devï
sans doute vivre dans le sillage d'Hélèna de Mot
teleone.

En réalité, le jeune archiviste-paléologue 1'»
vait perdue pendant assez longtemps. Lorsqu'
la revit , elle était seule, entre deux hautes "
nètres. Il s'approcha vivement.

— Retournons-nous au balcon , mademoisf>
le ? demanda-t-il. Ne désirez-vous pas prendi
un peu lair ?

— Si vous voulez , répondit-elle d'une voix dot
ce.

Il avait eu le temps de réfléchir. La mani'
dont il lui avait parlé était assez ridicule,
savait-il pas ce qu 'elle était ? Ne fallait-il f
mettre au moins entre eux le mérite de la fra
chise ? Lui montrer que la partie pouvait bien'
être perdue pour elle ? I A  suivra

Les mystères de Florence



Femme de méDage

A VENDRE 2 renards
beiges, du pays ; 2 man-
chons Skunks brun. —
Tél. 2 15 62. 
A VENDRE potager à bois
2 trous, plaque chauffante
et bouilloire, à l'état de
neuf. S'adr . rue Numa-
Droz 90, au 2me étage à
droite. 
CHATTE Qui donnerait!
chatte Angora, propre ?
Bons soins assurés. —
Ecrire sous chiffre B. M.
22355. am b u r e a u  de
L'Impartial. 
PERDU portefeuille beige,
contenant un billet de 100
francs et divers papiers.
Récompense. — Télépho-
ne 2 15 62.
ON LAVERAIT du linge
à domicile. — S'adresser
au bureau de Llmpartial.

22386
LA PERSONNE qui a
échangé un manteau de
pluie homme vert olive ,
taille 44, au Willy 's Bar ,
samedi soir, entre 10 h.
30 et 11 h. 30, est priée de
le rapporter au dit en-
Ja.Ja

est cherchée pour 1 après-
midi par semaine. — Ecri-
re sous chiffre S. E. 22360,
au bureau de L'Impartial.
FILLE OU GARÇON
de cuisine est demandé.
S'adr. à la Brasserie
Ariste Robert. La Chaux-
de-Fonds. 
FEMME DE MENAGE
cherche quelquies heures
le matin. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

22384
CHAMBRE est demandée
tout de suite, par jeune
fille sérieuse. Offres sous
chiffre J. F. 22162, au bu-
reau de L'Impartial. 
CHAMBRE meubïée est
demandée à louer près de
la gare, par demoiselle.
Faire offres écrites sous
chiffre V. M. 22387, au bu-
reau de L'Impaurtiail. 
CHAMBRE meublée indé-
pendante est demandée
près de la gare, par de-
moiselle — S'adresser à
l'Hôtel de la Poste.
A LOUER petite chambre
meublée indépendante. —
S'adresser r u e  Fritz -
Courvoisier 41 au ler éta-
ge à droite. 
A VENDRE 1 tricycle, 1
cygne à balançoire, 1
siège de luge ; le tout en
parfait état. — Télépho-
ner le matin au 2 67 20.

<%EP 1 B ¦ ¦

vous désirez acheter un
tapis, voyez le choix
des Magasins spéciali-
sés en tapis :

LES CHARMETTES S. à r. I.
21 a, av. Léop.-Robert
Téléphone 2.57.82
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nus les samedis MORTEAU

»— LAUSANNE
21 novembre i Match Lausanne -
Dép. 12 h. La Chaux-de-Fonds

Prix de la course Fr. 12.—

ès_m GRAND MARCHÉ aux OIGNONS
22 novembre g BERNEDép. 9 h. Fr_ 10 _

Dimanche 21 novembre, course _

LAUSANNE
à l'occasion du match

LAUSANNE - LA CHAUX-DE-FONDS
Deux départs : 9 h. 30 et 12 h., Place de la
Gare Fr. 12.—

Autocar chauffé

Garage GIGER à. f̂K.'i,

r— N
Remplissez
vos calorifères
à mazout

avec des bidons de 10 ou
20 litres munis du tuyau
flexible.

_____W
Donzé Frères
COMBUST IBLES

INDUSTRIE 27
LA C H A U X - D E - F O N D S

L J
We ndeuée
expérimentée dans la confection féminine, pré-
sentant bien, est demandée pour tout de suite
ou époque à convenir. Faire offres par écrit en
j oingnant certificats, photo et prétention de
salaire.

iBMrM f̂*•̂̂ S7 CONFSCTION POUR DAMES Jf3BR DC W* gT

Comptable
Employé de bureau connaissant la comp-
tabilité Ruf , énergique et capable de tra-
vailler seul , est cherché par commerce de
la place. — Offres avec références et pré-
tentions de salaire sous chiffre R. R.
22347, au bureau de L'ImpartiaL

Egaré
petit C H A T  rayures
brumes.
Le rapporter contre bon-
ne récompense Jaquet-
Droz 45, plain-pied.

HAUTE MODE

CHAPEAUH
MODELES

pour dames, dernières
créations. Les répara-
tions, transformations
et teintures sont exé-
cutées avec soin

A L'ALSËiÈilIE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS

PRESSANT
Emp loyé P.T.T. cher-
che

«ME
moderne, confortable,
tranquille.
Ecrire sous chiffre
M. G. 22390 au
bureau de l'Im-
partial.

f  >1
monsieur ou dame
de bonne présentation,
30-50 ans, disposant
de 5-6 heures par jour
et connaissant bien la
ville, trouverait possi-
bilité de gain immé-
diat. Bonne éducation
et moralité exigées.
A la même adresse :

Accordéon
180 basses, chromati-
que-piano, lames ita-
liennes, état de neuf ,
à vendre, cause dou-
ble emploi, fr. 250.-.
Machine à écrire
bon état, fr . 35. —S'a-
dresser Tissage du Ju-
ra, Temple - Allemand
7.

V ; J
_W_ *>

Duco, ecartement O, très
complet, à vendre.
Tél. 2.20.18.

Quelques reprises intéressantes
en parfait état

Un beau buffet de service moderne plat,
noyer, avec vitrine Fr. 420.—

1 chambre à coucher à deux lits jumeaux
avec sommiers et matelas crin animal,
1 grande armoire 3 portes, 1 coiffeuse,
table de nuit, le tout Fr. 980.—

Salle à manger complète, 6 pièces Fr. 360.—
Lits jumeaux avec matelas crin animal

Fr. 450.—
Lits à 1 personne avec matelas crin ani-

mal Fr. 280.—
Lit à deux personnes avec matelas crin

animal Fr. 350.—
Buffets de service noyer simple

Fr. 150.— 200.— 220.—
Tables à allonges, Fr. 60.— 80.— 90.—
Chaises Fr. 8.— 10.— 12.—
Armoires et commodes Fr. 60.— 70.— 80.—
1 canapé, 2 fauteuils, 1 chaise,

le tout Fr. 90.—
Divans turcs Fr. 60.— 70.— 80.—
Jetées de divan
Bureau américain, petit modèle, avec fau-

teuils de bureau Fr. 230.—
etc.

Â. ECIYENBERO
GRENIER 14 Tél. 2 30 47
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| Amphithéâtre du Collège primaire
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| || jj§|M |§ Le monde dans Fat-
HÈ " iw {eilte  ̂surllfl,Illlie
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MESDAMES ,
vous trouverez le
MANTEAU
et la
JAQUETTE
d'une coupe impeccable en

'TTsfrflKAH ny lon
ou

'TTgiieaM Aes Jn^es imitation
(parfaite imitation du naturel)
depuis Fr. 550.—

chez

H. CUENAT - couture
Terreaux 4a - Entrée Sagnes 4
Tél. (039) 2 53 65

Visi tes notre exposition sans engagement

S Repose en paix.
' i Madame Vve Isabelle Carnal et ses

j enfants ;
; >, Madame et Monsieur Francisque
.1 Maisonneuve et leurs enfants , à Lyon ;
S Monsieur et Madame André Carnal et
tj  leurs enfants ;
% Madame Vve Louis Turban-Beaubertier ,

ainsi que les familleg parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher et regretté fils, frère ,
beau-frère, oncle, neveu, cousin et parent,

Monsieur

LOUiS OARNAL
8 que Dieu a repris à Lui, lundi, dans sa
;-'': 61e année.
S La Chaux-de-Fonds, le 15 novembre 1954.
;.* L'incinération aura lieu mercredi 17 cou-
gj rant, a 14 heures. Culte au Crématoire.
'& Le corps est déposé au Pavillon du cime-
w\ tière.
«j Une urne funéraire sera déposée devant
m le domicile mortuaire :
X Rua du Nord 173.

i Le présent avia tient lieu de lettre de
y faire-part . j

NOUS CHERCHONS

appartement
2 ou 3 pièces, si possible
avec cpnfort, pour mois
d'avril ou mai 1955. Dis-
crétion sérieuse. — Ecrire
sous chiffre P. A. 22374,
au bureau de L'Impar-
tial.

A vendre bonne jeune

VACHÉ
à terme ind. de tuberc.
S'adr. à M. W. Brandt,
Les Planchettes-Dessous.
Tél. 8.41.28.

Je veux que la mort me surprenne
au milieu du travail.

Madame René Brandt, à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Willy Brandt et leurs enfants,

Francine et Isabelle, à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Georges Brandt et leur enfant,

André, à La Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Edouard Baillods-Brandt et leurs

enfants, Laurent et Pierre-Olivier, à la Valette-du-
Var ;

Les enfants et petits-enfants de feu Alcide Brandt ;
Les enfants et petits-enfants de feu Arnold Turban,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur
de faire part du décès de leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cousine, parent et ami,

MONSIEUR

René BRANDT
INDUSTRIEL

décédé lundi, dans sa 58e année, après une pénible maladie.
La Chaux-de-Fonds, le 15 novembre 1954.
L'incinération, sans suite, aura lieu mercredi 17 courant, à

15 heures.
Culte au domicile pour la famille à 14 h. 20.
Prière de ne pas faire de visites.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mor-

tuaire, rue des Crêtets 81.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Le Conseil d'Administration et la Direction

d'OGIVAL S. A.
ont le pénible devoir de faire part du décès de

MONSIEUR

René BRANDT
leur très cher Administrateur et Fondateur de la maison

survenu à l'âge de 58 ans.
Ils garderont de lui un fidèle souvenir.

La Chaux-de-Fonds, le 15 novembre 1954.
L'incinération, sans suite, aura lieu mercredi 17 courant, à

15 heures.
Culte au domicile pour la famille à 14 h. 20.
Prière de ne pas faire de visites.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mor-

tuaire, rue des Crêtets 81.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Le personnel de la FABRIQUE OGIVAL annonce le décès de

MONSIEUR

René BRANDT
son regretté patron et ami dont il gardera le meilleur souvenir.

L'incinération, sans suite, aura lieu mercredi 17 courant, à
15 heures.

La descente de lit garantie, de long usage
(modèles exposés au Comptoir suisse M
et à l'exposition Mode et Habitation) <§r

/ tissé main

Caractéristiques : SME. .'¦ [ 1 cm. d'épaisseur.
DM!» r. OC est dès ce jour
I l l X  Tl L\\ " à nouveau disponible1 i iaf% ¦ ii Ka.Ua en divers coloris.
On réserve pour les fêtes et en toutes au-
tres dimensions, sur désir.

TISSAGE DU JURA îàïSî?™*™"

Coiffure ROTONDE
Parc 31 bis

Permanentes
tous systèmes

R. et R. SPYCHIGER-GUGGISBERG
Tél. 2 14 28.

JEUNE HOMME
sérieux , de 26 ans, sachant
allemand et f r a n ç a i s,
cherche

représentation
Ecrire sous chiffre M. P.

22388, an bureau de L'Im-
partial,

L'HOTEL MOREAIJ
Son petit Lunch à ir. 3.30

Le planiste joue tous les soirs au BEL ÉTAGE
Chaque jeudi à 20 h . 30, le cabaret

- Le Coup de Joran »
spectacle de chansonnieis-iantaisistes

A LA ROTISSERIE :
Son Menu irançais à ir. 10.- et sa Carte
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Naguib a-t-il complote ?

La Chaux-de-Fonds, le 16 novembre.
« On ne se venge pas d'un attentat ,

on l'exploite. » Cet adage cynique a été
rappelé hier à propos de la tentative
d'assassinat perpétré e contre le colo-
nel Nasser. Et spécialement aussi au
sujet de la destitution du président
Naguib. L'opinion tend de plus en plus
à admettre que le nom de Naguib a été
articulé avant tout par les Frères mu-
sulmans pour se couvrir et, qu'en réa-
lité, Naguib n'a participé en aucune
façon au complot. Il n'était pa s de
connivence avec les « tueurs » qui le
prennent comme bouclier. Une dépêche
de Londres manifeste un scepticisme
complet quant aux accusations portées
et aussi une certaine inquiétude quant
aux conséquences que la destitution du
général Naguib pourrai t avoir au Sou-
dan et, indirectement sur les rapports
anglo-égyptiens concernant ce pays.
Comme Soudanais, le général était très
populair e et on se demande si l'on n'a
pas voulu se servir de sa personnalité
comme d'un outil. Au surplus, on ne
saurait oublier que Naguib f u t  une
première fois  limogé et qu'aussitôt des
émeutes éclatèrent partout. Le géné-
ral f u t  alors réintégré dans sa fonction
présidentielle. On sait qu'il peut comp-
ter sur l'amitié de plusieur s souverains
des p ay s de la Ligue arabe.

On attend donc encore les preuves
authentiques de sa participation, loin-
taine ou proche, à l'attentat du Caire.
Il n'est pas impossible que Naguib re-
vienne encore, une fois  les passions et
les colères apaisées.

M. Mendès-France est parti.

M. Mendès-France est parti pour les
USA et il est déjà arrivé au Canada où
U a prononcé un discours. Nous ne
nous étendrons pas sur cet exposé, qui
traite des grandes lignes de son pro-
gramme gouvernemental. Le président
du Conseil a soviiigné to nécessité d'a-
dapter l'ef fort  économique de la Fran-
ce aux données concrètes du monde
moderne.

En attendant, la situation du Cabinet
n'est guère renforcée par les événe-
ments nord-afrioains. On croyait qu'à
la suite du geste spectaculaire accom-
pli à Tunis, la paix et la tranquillité
allaient se rétablir dans la Régence.
Or, les nationalistes tunisiens refusent
de désavouer le terrorisme f e Uagha. Ils
demandent la rentrée du leader Bour-
guiba et ils exigent de nouvelles con-
cessions.

D'autre part, la paix est loin d'être
rétablie en Algérie, où un nouvel ac-
crochage s'est produit, causant deux
morts et de nombreux, dégâts au vil-
lage dit de Pasteur, près de Batna.
Certes, les fellaghas ont été repoussés
et partout ils perdent des hommes et
du matériel. Mais sur le plan parle-
mentaire, on s'inquiète et on constate
que M. Mendès-France a été plutôt
«roulé* par les Arabes. Son appel et ses
gestes généreux sont restés sans ré-
ponse. C'est encore et toujours le ter-
rorisme qui l'emporte. Dans ces con-
ditions, l'oeuvre gouvernementale, et
son crédit devant le Parlement, sont
loin d'être assurés. Puisse M. Mendès-
France remporter quelque succès à
Washington. Il en aura besoin pour
rentrer à Paris.

Avant tout, la ratification.

A la suite des o ff res  russes, certaines
consultations diplomatiques ont eu
lieu à Londres. L'opinion qui s'en dé-
gage — et que confirm e M. Eden — est
que les Occidentaux veulent d'abord
ratifier les accords de Paris et négocier
ensuite avec Moscou. Il n'est pas ques-
tion de brouiller les choses et de subs-
tituer 'les étapes. Cependant , M. Men-
dès-France aurait laissé entendre qu'il
serait pour ce qu'on appelle des « né-
gociations parallèles ». De quoi s'agit-
il en l'espèce? Négocier en même temps
que ratifier ? Cela n'aurait aucun sens.
Ce serait en tous les cas favoriser la
manoeuvre russe qu,i vise à s'introduire
comme un levier pour fa i re  sau-
ter le pont occidental. U ne s'agit
pa s de rejeter l'o f f r e  russe ni de couper
les ponts, mais de renvoyer cette der-
nière au moment où tout aura été mis
au point et éclaircir du côté allié. En
présentant un front uni, l'Europe peut
discuter avantageusement avec Mos-
cou. C'est à cette seule condition qu'on
peut et qu'on doit négocier.

Varia.

— Le brouillard a fa i t  sa réappari-
tion sur toute la Grande-Bretagne, en-
travant la circulation aérienne, ferro-
viaire et routière.

— Un orage radioactif s'est abattu
à nouveau sur le Japon. Le péril atomi-
que n'est pas un vain mot pour le pays
du Mikado.

— I l est possible que M. Yoshida soit
mis en minorité à la Diète nipponne
dès sa rentrée de voy age, et dès sbf i

— A propos du budget neuchâtelois,
on a parlé du fâcheux protectionnisme
d'Eisenhower. N'oublions pas toutefois,
que les Américains restent nos meil-
leurs clients, tandis que l'URSS et les
satellites ne nous achètent presque
rîAn. P B .

retour d'Europe et des USA. Mais alors,
M. Yoshida prononcerait la dissolution
de la Diète.

— Il semble que l'idée d'un cours de
répétition de moins fasse des progrès
en Suisse, ce qui aurait pour e f f e t  de
réduire les e f f e c t i f s , mais aussi de ren-
dre possible une économie de 7,5 mil-
lions de francs.

— On s'inquiète chez nous de l'aug-
mentation constante du prix de la
viande. Une délégation de consomma-
teurs a été envoyée à ce sujet auprès
de M. Rubattel.

Les Occidentaux repoussent la note soviétique,
mais laissent la porte ouverte aux négociations
Les accords de Paris doivent être ratifiés avant toute discussion avec l'URSS. — Les
trois Grands occidentaux sont d'accord et consulteront les «petites nations». — Le

voyage de M. Mendès-France aux Etats-Unis

M. Eden fait le point
aux communes

LONDRES, 16. — United Press — Le
secrétaire du Foreign Office, sir An-
thony Eden, a déclaré aux Communes
que les puissances occidentales de-
vaient ratifier les accords de Paris sur
le réarmement de l'Allemagne avant
de consentir à de nouveaux pourpar-
lers avec les Soviets. Après la ratifi-
cation, en revanche, « la Grande-Bre-
tagne n'excluerait pas la possibilité
d'une discussion ».

Ratification des accords de Paris
avant tout

« Nous ne devons pas nous laisser
écarter de notre voie, a dit le ministre.
La note soviétique est ouvertement et
explicitement dirigée contre la ratifi-
cation des accords de Paris. Comme la
Chambre le sait, le gouvernement de Sa
Majesté estime que notre première tâ-
che est de ratifier ces accords et de les
mettre en vigueur. Si nous pouvons
créer, à l'Ouest, une stabilité et un
but commun, nous aurons établi la ba-
se essentielle sur laquelle nous pouvons
chercher une entente avec l'Est. »

M. Eden a fait cette déclaration a
la demande du leader de l'opposition ,
M. Clément Attlee, qui, immédiatement
après la réponse du secrétaire du Fo-
reign Office, lui a posé une deuxième
question pour savoir si une fois les ac-
cords ratifiés, il serait en faveur de
l'ouverture d'un débat sur les problè-
mes généraux abordés dans la note
soviétique.

A quoi M. Eden a répliqué :
« Je sais que, naturellement, nous

devons agir, dans ces questions, en nous
consultant de près. La première phase
doit être la ratification par tous les
pays intéressés, afin que nos plans
soient portés à la maturité. A partir de
ce moment-là, une nouvelle situation
serait créée et, en ce qui concerne le
gouvernement, la possibilité d'une dis-
cussion ne serait pas exclue. »

Répondant à une demande du dépu-
té socialiste, M. Philip Noelbaker, M.
Eden a déclaré qu'il aimerait que les
Russes se montrent plus coopérants
non seulement dans la question du
désarmement et des contrôles de celui-
ci, mais aussi en ce qui concerne le
traité d'Etat avec l'Autriche, « qui au-
rait dû être conclu il y a déjà long-
temps ».

Pas de négociations simultanées
Le travailliste Chetwynd a demandé

au ministre s'il avait exclu la possi-
bilité de faire des démarches simulta-
nées en vue de la ratification des ac-
cords de Paris et des négociations avec
le Kremlin. «La ratification, a repon-
du M. Eden, doit précéder et elle doit
être complétée avant qu'on examine
quoi que ce soit d'autre. » Et le minis-
tre d'ajouter : « Toute proposition qui
nous serait faite par un gouvernement
étranger sera examinée. Nous n'avons
jamais fermé la porte et nous n'avons
aucune intention de le faire mainte-
nant. Mais les approches de la Rus-
sie sont clairement dirigées contre les
accords de Paris. Notre politique et cel-
le de nos alliés est de ratifier ces ac-
cords aussi vite que possible et nous ne
pouvons pas être distraits de notre
tâche. »

Les trois Grands occidentaux
sont d'accord

De hauts fonctionnaires des Etats-
Unis, de la Grande-Bretagne et de la
France ont commencé des consulta-
tions urgentes, au Foreign Office, sur

Signalement du gangster :
blonde, jolie, porte

des «corsaire»
LONDRES, 16. — AFP. — Un

hold up d'une audace inouïe a été
commis lundi en plein jour dans
la banlieue de Londres, contre la
caissière d'un grand magasin, qui
a été violemment frappée au vi-
sage et a dû abandonner une sa-
coche. L'agresseur était une jolie
blonde de 25 ans environ, portant
des pantalons «corsaire». Son coup
fait, la femme gangster s'est en-
fuie au volant d'une automobile
volée. Les témoins, qui ont assis-
té sans réagir à cette scène, tant
était grand leur étonneraient, ont
déclaré que l'agression avait été
exécutée avec audace et rapidité.
Cependant, si sa technique était
au point, la jolie fille n'avait pas
tout prévu : la sacoche qu'elle a
emmenée était vide.

la note soviétique. De source autorisée
on apprend que les trois alliés sont
en principe, d'accord de rejeter l'invi-
tation russe à la conférence du 29 no-
vembre, mais de ne pas fermer la
porte à d'éventuels pourparlei-s à qua-
tre sur l'Allemagne et l'Autriche, l'an-
née prochaine.

Le danger de la proposition
soviétique

On rappelle, dans les milieux com-
pétents de Londres, que l'acceptation
de la proposition soviétique détrui-
rait les projets de défense européenne
élaborés paj - les Occidentaux et don-
nerait à la Russie ommuniste une
prépondérance militaire et politique
sur le continent. La proposition russe
de créer un système de sécurité col-
lective en Europe a déjà été rejetée
trois fois par les trois Grands, la pre-
mière fois à Berlin, puis en réponse
aux notes russes des mois de mai et
d'octobre. La dernière proposition du
13 novembre ne contiendrait aucun
élément nouveau, par rapport aux
précédentes suggestions.

M. ouïtes ©s ses adjoints
se « méfient « de Mendès-France
WASHINGTON, 16. — United Press.

— On apprend de source bien infor-
mée que la position de la France par
rapport à la dernière note soviétique
formera un des principaux objets des
entretiens entre le président du Con -
seil français, M. Mendès-France, et le
présidtent Eisenhower et le secrétaire
d'Etat, M. Dulles, lors de la visite que
le chef du gouvernement français ef-
fectuera ces prochains jours dans la
capitale américaine.

Un bel exemple de courage
NEW-YORK, 16. — Fred B. Snite,

l'homme le plus courageux des Etats-
Unis, assure-t-on ici, est mort à 44 ans.
Fred B. Snite a vécu dix-huit ans dans
un poumon d'acier.

Son cœur s'arrêta de battre alors
qu'il disputait une partie de bridge chez
lui, à Palm Beach, en Floride.

Fred , victime de la paralysie infan-
tile, avait su toute sa vie sourire au
destin. Les vingt heures qu'il passait
chaque jour dans son poumon d'acier
ne lui avaient rien enlevé de sa bonne
humeur et de sa joie de vivre. Il con-
tracta la polio à Pékin en 1939. Il se
maria peu après avec une camarade
d'école . qu 'il a toujours aimée. Fred
était aussi un bon père. Il donna à sa
femme trois filles. Il recevait beaucoup
chez lui et prenait part, toujours avec
un grand sens de l'humour, aux propos
joyeux de ses hôtes. Un miroir fixé au-
dessus de son lit d'acier l'aidait à se
joindre un peu à ses amis. Il adorait
les cartes. C'était un très bon joueur.
Il menait encore aux points quand,
soudain, son cœur lâcha.

Pèlerinage a Lourdes
S'il avait pu vivre encore deux ans,

Fred Snite aurait établi un record
dans l'histoire du poumon d'acier. Ja-
mais encore un être humain ne par-
vint à franchir le cap des vingt ans.
Fred se déplaçait souvent.

Il passa même des vacances en Fran-
ce. Il se rendit à Lourdes, accompagné
de sa mère. Il savait qu'un miracle n'é-
tait pas possible et qu'il devrait passer
toute sa vie dans une cage d'acier. Au-
jourd'hui l'Amérique le cite pour son
courage et sa volonté exemplaires.

Les conservateurs anglais
perdront-ils leur majorité par faute

de la varicelle ?
LONDRES, 16. — M. Lawrence Tur-

ner, député conservateur, est atteint
de la varicelle.

La majorité gouvernementale, déjà
très étroite aux Communes, risque
d'en être affectée...

La raison : lors de la séance de
mercredi dernier , M. Turner a côtoyé
215 autres membres de son parti, lors
d'une réunion du groupe parlemen-
taire conservateur.

Parmi ceux qui se sont approchés
du contaigieux, se trouvent Sir Wins-

ton Churchill, les ministres de la san.
té, de la défense, de l'intérieur.

La période d'incubation étant, poui
la varicelle, de trois semaines, On ns
saura avec certitude combien de par.
lementaires l'ont contractée... que U
ler décembre.

Or, s'ils l'ont attrapée, c'est précl.
sèment ce jour-là , qui est celui de
l'ouverture du parlement, qu 'ils seront
tous le plus contagieux !

On songe déjà aux précautions j
prendre pour protéger la reine.

Les travaillistes (qui n'ont pas ap-
proche M. Turner), se frotteront pa.
raît'-il les mains, en touchant du bois,
à l'idée que le gouvernement pourrait
bien perdre sa majorité de 17 voix.„

A MODENE

Une roulotte se détache d'un camion
et fonce dans une maison

1 mort et 6 blessés
MODENE, 16. Reuter. — Une rou-

lotte remorquée par un camion s'est
soudain détachée dans une rue en
pente à Modène et roula à toute vi-
tesse contre une maison qui s'écroula.
Une femme a été tuée et six autres
personnes ont été blessées.

Nouvelles de dernière heure
L'action antitrust

intentée à des fabriques
d'horlogerie suisses ne

pourra pas être débattue
avant 2 à 5 ans

NEW YORK, 16. — Du correspondant
de l'Agence télégraphique suisse :

La controverse qui s'est engagée dans
le public au sujet de l'action antitrust
déclenchée par le Département de la
Justice contre l'horlogerie suisse a pra-
tiquement cessé. En revanche, elle con-
tinue de plus belle au sein des milieux
intéressés aux importations de mon-
tres.

Les maisons mentionnées dans la
plainte du Département de Justice s'é-
taient vu impartir un délai arrivant à
expiration le 15 novembre pour faire
connaître leur point de vue aux auto-
rités judiciaires, pour autant qu'elles
n'aient pas obtenu toutefois une pro-
longation. Le calendrier du Tribunal
fédéral compétent en la matière est si
chargé que l'affaire aintitrust ne pour-
ra pas être traitée avant deux ans et
demi ou trois ans, à moins qu'elle n'ait
été liquidée en dehors de la justice dans
l'intervalle.

Le but des protectionnistes
est de détruire l'horlogerie

suisse
Tout récemment, la Revue écono-

mique « Business Week » citait le pro-
pos d'un industriel selon lequel la con-
currence horlogère ne pourra être ré-
duite dans des proportions tolérables
qu'à la condition de majorer une nou-
velle fois — et cette fois de fa-
çon draconienne — les droits de
douane. Une autre publication écono-
mique, très répandue égalemenit, et
qui est éditée par la même maison
que le « Wallstreet Journal », à savoir
le « Barron's Magazine », condamne
l'intervention du Département de la
justic e de la façon la plus catégori -
que. Elle relève que les trois manufac-
tures horlogères Elgin, V^ltham et
Hamilton ont accru leur influence sur
le gouvernement de Washington et
que leur but est de détruire l'indus-
trie horlogère suisse.

«Eisenhower s'est trompé» déclarent
la plupart des Journaux américains

Fait surprenant, l'action antitrusts
n'a guère intéressé les quotidiens qui ,
en revanche, discutèrent beaucoup
l'affaire de l'augmentation des droits
de douane en juillet dernier et qui ,
dans la proportion de 80 pour cent ,
qualifièrent d'inopportune la décision
prise par le président Eisenhower.
L'attitude adoptée par les importa -
teurs de produits horlogers suisses est,
en revanche, d'autant plus catégori-
que.

L'Association des importateurs et
assembleurs de montres suisses a cri-
tiqué à la fois la forme et la date de
l'action antitrusts, et relevé que, du
point de vue publicitaire, celle-ci se
produisait au moment le plus défavo-
rable, c'est-à-dire au début de la pé-
riode des affaires de Noël. En effet ,
la discussion qui s'est engagée sur les
prétendues violations par la Suisse des
dispositions américaines sur les trusts
et l'affirmation, lancée en maints en-
droits, que l'industrie horlogère suisse
est l'un des monopoles les plus riches
du monde dont le but est d'empêcher
la libre concurrence dans la fabrica-
tion des montres et sur le marché non
seulement américain mais mondial, ne
peuvent exercer qu'une influence dé-

favorable sur le consommateur amé-
ricain et, par voie de conséquence, sur
le volume des affaires de Noël.

La terre tremble à
Orléansville

ORLEANSVILLE, 16. — AFP. — Une
forte secousse tellurique a été ressen-
tie cette nuit à Orléansville.

Des pans de murs lézardés se sont
écroulés.

L'acteur Lionel Barrymore
est décédé

HOLLYWOOD, 16. — AFP. — Le cé-
lèbre acteur de la scène et de l'écran
Lionel Barrymore est décédé lundi soir
d'une crise cardiaque. Il était âgé de 76
ans. Avec son frère, John Barrymore,
et sa soeur Ethel, ils constituaient la
famille d'acteurs la plus célèbre. Il a
commencé sa carrière à l'écran en
1917 et reçu r«_Oscar » en 1931 pour
le film « L'Ame libre ». Lionel Barry-
more exerça également ses talents de
peintre, de musicien et d'écrivain.

EN TURQUIE

«Les élections se déroulent dans la
terreur» dit l'opposition, ce qui
provoque une bagarre au Parlement

ANKARA, 16. — Reuter. — Une ba-
garre a éclaté lundi soir au Parlement
d'Anhara entre des députés du parti
démocratique qui constitue le gouver-
nement et ceux du parti républicain
d'opposition. Ces derniers ont accusé le
gouvernement d'avoir, au cours des ré-
centes élections locales, fait pression
sur les électeurs. La séance a dû être
suspendue pendan t 10 minutes. A k
reprise, le premier ministre Men dérès a
réfuté les allégations de l'opposition.
M. Ismet Inonu, leader de l'opposition,
a déclaré qu'il n'y avait pas de liberté
de vote en Turquie. Les élections s'j
déroulent dans une atmosphère de ter-
rp .ii.r

Nord des Alpes, nord et centre des
Grisons : ciel variable, par moments
très nuageux. Froid. Cet après-midi
quelques giboulées surtout en monta-
gne. Température : en plaine au-des-
sous de zéro degré pendant la nuit ,
entre 3 et 8 degrés pendant l'après-
midi. En montagne hausse lente de la
température. Sur le Plateau bise mo-
dérée, faiblissant demain.

Prévisions du temps

Situation générale : l'air froid qui a
pénétré en Suisse hier soir a provoqué
une nouvelle baisse de la température.
On a mesuré ce matin : — 8 degrés an
Chasseron, —14 degrés au Saentis et
— 22 degrés au Jungfraujoch. 5 à 15
cm. de neige fraiche sont tombés dans
les Alpes centrales et orientales. Par
places il a même neigé en plaine. L'af-
flux d'air froid se maintiendra encore
deux jours environ . Cependant on peut
compter avec une hausse lente de la
température en montagne déj à à par*
tir de demain.

Bulletin météorologique

BULLETIN T OURISTI QU E

A.C.S. - L'IMPARTIAi
Mardi 16 novembre

Etats général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Verglas, prudence i
La Cibourg : Praticable sans chaîne.1
La Tourne: Praticable sans chaînes


